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Chers amis,

Avant toute chose, je tiens à vous remercier de m’avoir fait
l’honneur de m’élire à nouveau à la présidence de l’IFHE lors de
la dernière assemblée générale.

Un nouvel été vient de passer. Cette période a mis en exergue un
glissement des centres d’actions dans le domaine du spatial avec
une Russie spatiale en plein désarroi avec l’échec d’alunissage de
son vaisseau Luna-25 et une Inde dont l’astronautique continue de
progresser. L’Inde est ainsi devenue en ce mois d’août 2023 la qua-
trième nation à poser en douceur un engin, Chandrayaan-3, sur la
Lune et la première à proximité du pôle Sud de notre astre des nuits.
Cet été est aussi celui de la fin de la vie opérationnelle de la fusée
européenne Ariane-5. Avec l’échec du dernier vol de VEGA-C, le
retard dans le développement d’Ariane-6 et seulement deux lanceurs
VEGA disponibles, l’Europe est temporairement privée de cette au-
tonomie stratégique de lancement essentielle au développement de
notre continent. Est-ce un moment charnière de la grande histoire
de l’astronautique ou pas. Trop tôt pour le dire, les décennies à venir
nous éclaireront sur ce point.

Mais revenons à l’histoire, terreau des activités de notre association.
Dans ce nouveau numéro d’Espace & Temps, nous vous proposons
un article sur Mas et Drouet, rédigé par Jean-Jacques Serra, deux
articles, concoctés par Christian Lardier, le premier sur les cosmo-
nautes d’Intercosmos (Partie 2) et le second sur la récupération des
fusées allemandes par les Soviétiques à la fin de la seconde guerre
mondiale (partie 4) et enfin le premier article, dont je suis l’auteur,
d’une série de trois relatifs au programme de fusées américaines
Saturn ; cet article est accompagné d’une partie philatélique rela-
tive aux fusées Saturn 1 et 1B compilée par Yves Monier. Vous trou-
verez aussi les rubriques habituelles relatives aux nouveaux livres
et au carnet gris.

Pour ce qui concerne la vie de l’IFHE, nous avons programmé dix
réunions du bureau (13 septembre, 11 octobre, 16 novembre, 13 dé-
cembre, 17 janvier, 15 février, 13 mars, 18 avril, 16 mai et 19 juin),
trois conseils d’administration qui se tiendront le 16 novembre, le
15 février et le 18 avril. Nous avons prévu de réunir l’assemblée
générale le 16 mai 2024. Pendant cette période s’étalant de sep-
tembre 2023 à juin 2024 nous avons bon espoir de voir enfin éditer,
par notre association, trois nouveaux ouvrages :
- Le livre sur l’espace à Toulouse, sous la direction éclairée
de Jacques Simon vice-président de l’IFHE,
- Le livre de témoignages compilant les interventions des
conférences tenues pour fêter les cinquante ans du CNES, les qua-
rante ans du CSG et les premiers lanceurs et satellites français,
- Le livre sur les sciences de l’atmosphère et des océans, sous
la direction de Jean-Louis Fellous. Il a été décidé de ne plus inclure
la météorologie spatiale dans cet ouvrage par suite des difficultés
de finalisation de la partie traitant de ce domaine et qui ont retardé
depuis deux ans la parution de cet ouvrage.

Enfin, la construction du nouveau site Internet a progressé signifi-
cativement cet été et j’ai bon espoir de vous annoncer dans les se-
maines à venir sa mise en ligne.

Je vous laisse maintenant vous plonger dans ce nouveau numéro
d’Espace & Temps.

Yves Blin
Président de l’IFHE
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La famille des lanceurs américains SATURN est
connue à travers le programme lunaire habité
Apollo qui permit les premiers débarquements
d’êtres humains sur la Lune entre juillet 1969 et
décembre 1972 mais son histoire est bien plus
complexe et nous vous proposons de vous la
faire découvrir à travers une série de trois arti-
cles. Ce premier article se propose de
traiter la genèse de ce programme, le
deuxième s’intéressera aux lanceurs
SATURN-I et IB et le troisième se
concentrera sur la mythique fusée
SATURN-V.

1 – Les premiers pas américains
vers le développement d’un lan-
ceur lourd
Les premières études relatives à la fa-
mille de lanceurs lourds qui allait
connaître la notoriété sous le nom de SATURN
sont largement antérieures à la décision histo-
rique du Président Kennedy du 25 mai 1961. En
effet, l’origine du programme SATURN est à re-
chercher du côté du Département de la Défense
(DoD) américain qui a besoin de disposer d’une
fusée capable de lancer ses charges utiles pré-
vues à l’horizon 1961-1962 et dont les masses
s’échelonnent de 9 à 18 tonnes en orbite basse.
En 1957, les lanceurs en cours de développe-
ment comme les fusées Thor, JUNO II ou encore
l’ATLAS ne seront capables de placer en orbite
terrestre basse au mieux 1 400 kg selon les ana-
lyses de l’ABMA (Army Ballistic Missile Agency).
Les performances de ces fusées pourraient être
poussées jusqu’à 4500 kg en utilisant des étages
supérieurs à propergols plus
énergétiques comme le couple
oxygène et hydrogène liquides
mais dont la disponibilité n’est
espérée au mieux à l’horizon
1961-1962.
Compte tenu de l’urgence des
besoins du DoD, une nouvelle
classe de lanceurs et les instal-
lations sol associées doivent
être développées très rapide-
ment malgré des ressources
budgétaires limitées. L’équipe
de Von Braun à l’ABMA élabore,

dès avril 1957, les premiers concepts de lanceur
avancé. Ces premières études s’appuient sur un
premier étage propulsé par un seul moteur de
4,45 millions de Newtons de poussée, en l’occur-
rence le moteur F-1 développé par la division
Rocketdyne de la société North American. Mais
la disponibilité trop tardive de ce moteur, par rap-

port aux objectifs calendaires du DoD,
conduit l’équipe de Von Braun à se
tourner vers un premier étage propulsé
par quatre moteurs E1 dont la poussée
unitaire est prévue entre 1,6 et 1,69
millions de Newton. Ce moteur E1 est
lui aussi développé par Rocketdyne.
Cette nouvelle architecture multimo-
teurs pour le premier étage fait l’objet
du rapport de l’ABMA nommé «A Na-
tional Integrated Missile and Space
Vehicle Development Program» et

transmis au DoD. Hélas ce projet de fusée
«Super-Jupiter» de l’ABMA n’ira pas au-delà des
études de faisabilité faute de financement.
La situation va évoluer avec la création le 7 fé-
vrier 1958 de l’agence ARPA (Advanced Re-
search Projects Agency) au sein du DoD. Cet
organisme devient pleinement opérationnel le
1er avril de la même année avec la nomination
à sa tête de Rog W. Johnson, ancien vice-prési-
dent de la société General Electric. En juillet
1958, l’ARPA commence ainsi à s’intéresser au
projet de lanceur de 6,7 millions de Newtons de
poussée au décollage et à ce titre au projet de
fusée «Super Jupiter» de l’ABMA. Cependant
l’ARPA souhaite l’emploi de moteurs-fusées
existants à celui de moteurs en cours de déve-

loppement comme le moteur E1
proposée par l’équipe de Von
Braun. Ce choix de l’ARPA est
dicté par la nécessité d’accélé-
rer le développement de ce lan-
ceur lourd mais aussi de réduire
les coûts. L’ABMA propose alors
une version mettant en œuvre
huit moteurs. Le moteur pro-
posé est celui équipant le pre-
mier étage des fusées JUNO.
Le projet prend alors le nom de
JUNO V.
L’ARPA lance officiellement le

La famille de lanceurs américains Saturn : la génèse.
par Yves Blin, président de l’IFHE
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Fig 2 : Le président Eisenhower (au
centre) avec le Dr T. Keith Glennan (à
droite), premier administrateur de la

NASA, et son adjoint le Dr Hugh Dry-
den (à gauche)

fig 1 : Moteur H-1 
en essai au sol en 1960



programme JUNO V le 15 août
1958 avec un objectif d’une dé-
monstration de mise à feu sta-
tique du premier étage avant la
fin de l’année fiscale 1959. Le
11 septembre 1958, Rocket-
dyne signe un contrat avec
l’ABMA pour modifier le moteur
équipant les fusées Thor-Jupi-
ter en vue d’augmenter sa
poussée et le rendre apte au
fonctionnement dans une confi-
guration multimoteur. Ce nou-
veau moteur est dénommé
H-1. La moitié du budget de l’ARPA
est investi dans le développement de
ce moteur H-1. Parallèlement
l’ABMA décide de modifier une ins-
tallation de test de missile Jupiter à
Huntsville pour l’essai statique prévu
par le contrat de l’ARPA. 
Dès les premières études de
conception de ce premier étage de
démonstration le volume de ses ré-
servoirs pose un problème. La fabri-
cation et le soudage d’un réservoir
unique de six mètres de diamètre,
comprenant des compartiments dé-
diés au combustible et à l’oxydant,
nécessite le développement de nou-
velles technologies et de nouveaux
outils. Les délais et le coût d’un tel
développement se révèlent incompa-
tibles avec le budget disponible et le
délai de 18 mois du contrat de
l’ARPA. Devant cette impasse, le
équipes de l’ABMA se doivent d’être
inventives. Finalement elles s’orien-
tent vers une solution originale utili-
sant les réservoirs développés pour
les missiles REDSTONE et JUPI-
TER. Ainsi l’ABMA imagine une configuration
consistant en huit réservoirs de missiles REDS-
TONE de 1,78 mètres de diamètre entourant un
réservoir de missile JUPITER de 2,67 mètres de
diamètre.
Alors que les travaux de développement progres-
sent à Huntsville, l’ARPA décide d’aller au-delà
d’un simple tir statique et d’intégrer dans le pro-
gramme une série de vols d’essais. Ainsi le 23
septembre 1958, l’ARPA ajoute, dans un avenant
au contrat avec l’ABMA, un vol d’essai devant

être réalisé d’ici septembre
1960 et deux vols devant être
capables de placer en orbite
des charges utiles de masse li-
mitée. Après avoir étudié plu-
sieurs options quant au site de
lancement, l’ARPA et l’ABMA
s’accordent pour retenir le site
de l’Atlantic Missile Range à
Cap Canaveral. Ce choix effec-
tué, l’ABMA se lance dans le
développement des moyens de
transport fluviaux et maritimes
pour l’acheminement à Cap

Canaveral des différents éléments de
la fusée JUNO V.

2 - De la NACA à la NASA
Parallèlement aux activités de
l’ARPA, des comités gouvernemen-
taux au niveau du Sénat et de la
NACA (National Advisory Committee
for Aeronautics) ainsi que le comité
Killian de la Maison Blanche sont mis
en place pour aider à définir un pro-
gramme spatial national à la suite du
lancement soviétique de Spoutnik-1. 
En avril 1958, le président Eisenho-
wer propose au Congrès américain
la création d’une agence spatiale ci-
vile. Il faudra attendre le 29 juillet
1958 pour que soit promulgué par Ei-
senhower le National Aeronautics
and Space Act dans le cadre duquel
est décidée l’extension des activités
de la NACA au domaine spatial. Cet
élargissement du spectre d’action de
la NACA conduit à transformer ce co-
mité consultatif en une administration
fédérale qui est baptisée National
Aeronautics and Space Administra-

tion (NASA). La NASA naît officiellement le 1er
octobre 1958 avec comme premier administra-
teur T. Keith Glennan.
Mais la NACA n’avait pas attendu de se voir
confier officiellement la gestion du programme
civil spatial américain pour s’y intéresser. Ainsi la
NACA avait mis en place le 12 janvier 1958 le
Special Committee on Space Technology dont il
confia la présidence à Guiford Stever. Ce comité
constitua plusieurs groupes de travail dont un
dédié aux lanceurs sous la direction de Von
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Fig 3 : projet de Juno-V standard, à
huate énergie et nucléaire (classe IV à

g. du tableau) en décembre 1958.

Fig 4 : Juno-V standard
en décembre 1958.

Fig 5 : récupération du 1e

étage de Juno-V.
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Braun. 
Le comité Stever fournit son rapport
final le 28 octobre 1958 dans lequel
est proposé un programme particu-
lièrement ambitieux comprenant :
- une station spatiale pouvant héber-
ger quatre astronautes dès 1961, 
- un atterrissage d’astronautes sur la
Lune en 1965-1966,
- une station orbitale pouvant ac-
cueillir jusqu’à 50 astronautes en
1967,
- une exploration de la Lune dès
1972
- une station lunaire permanente en
1973-1974,
- des vols interplanétaires habités
dès 1977.
Pour soutenir cet audacieux pro-
gramme, le rapport préconise le dé-
veloppement de fusées de la classe
de poussée au décollage de 680
tonnes. Ce rapport propose aussi un
rapprochement de la NASA de
l’ARPA pour le développement de
ces lanceurs. Cependant il existe un
hiatus entre les objectifs militaires du
programme JUNO V et les besoins
de la jeune NASA. W.L. Hjornevik,
assistant de T. K. Glennan, transmet
à ce dernier le 2 janvier 1959 une
note dans laquelle il fait part de ses
inquiétudes quant au programme de lanceur
lourd pour lequel les charges utiles de la NASA
ne sont pas clairement définies.
L’année 1959 va être mise à profit par la NASA
pour converger avec le Département de la Dé-
fense américain sur les priorités en termes de dé-
veloppement de lanceurs notamment les étages
supérieurs et le choix d’ergols plus
énergétiques. Ces travaux condui-
sent la NASA à se doter de son pro-
pre programme de conception, de
développement et de production de
lanceurs lourds SATURN.
Dans un rapport préparé pour le pré-
sident Eisenhower, daté du 27 jan-
vier 1959, la NASA présente son
propre plan de programme national
de lanceurs. Dans ce document,
édité sous la direction d’Abraham
Hyatt, chef des véhicules de lance-

ment à la NASA, la NASA propose
de s’orienter vers le développement
de trois classes de lanceurs. 
La première comprendrait deux ver-
sions de fusée s’appuyant sur l’AT-
LAS, une monoétage et une
biétages avec un étage supérieur,
l’étage Centaur, à oxygène et hydro-
gène liquides. 
La deuxième catégorie de lanceurs
s’appuierait sur la fusée JUNO V de
l’ABMA. La NASA propose que
l’étage octomoteurs de JUNO V
constitue le premier étage de fusées
bi et tri-étages. Le rapport envisage
deux versions, l’une baptisée JUNO
V-A, dont la partie supérieure serait
basée sur le missile TITAN I qui
constituerait les deuxième et troi-
sième étages. Sur la version JUNO
V-B, le deuxième étage de la TITAN
I serait remplacé par un étage utili-
sant le moteur Centaur. Ces deux
versions de JUNO V permettraient,
selon le rapport, d’envisager des
missions habitées avec une station
orbitale pouvant accueillir cinq per-
sonnes ou encore des missions
inhabitées vers la Lune et les pla-
nètes du système solaire. Un qua-
trième étage est d’ailleurs évoqué
pour améliorer les performances no-

tamment pour les missions interplanétaires.
La partie la plus intéressante de ce rapport, dont
Milton Rosen est un des principaux contributeurs,
est celle présentant une toute nouvelle classe de
lanceurs, celle des super-lanceurs NOVA. Ce
lanceur s’appuierait sur le nouveau moteur de 6,7
millions de Newtons de poussée, le moteur F-1,

en cours de développement pour
l’armée de l’air américaine. Le pre-
mier étage compterait quatre de ces
moteurs tandis que le deuxième
étage n’en utiliserait qu’un seul. Les
troisième et quatrième étages em-
ploieraient pour leur part le moteur à
oxygène et hydrogène liquides déve-
loppé dans le cadre du programme
JUNO V. Quatre exemplaires de ce
moteur équiperaient le troisième
étage et un seul propulserait le qua-
trième étage. Les performances de

Fig 8 :  Moteur RL-10 Cen-
taur (version 1960)

Fig 7 : Juno-V 
à trois étages (étages
Titan, Atlas et Jupiter)

Fig 6 : Juno-V 
à deux étages



la NOVA serait, selon Milton
Rosen, le premier engin qui
permettrait des missions habi-
tées à la surface de la Lune.
En février 1959, le Départe-
ment de la Défense américain
décide de baptiser projet SA-
TURN le programme de déve-
loppement de la fusée JUNO
V dont la direction continue
d’être assurée par l’ABMA.
C’est ainsi que l’équipe de Von
Braun va se voir impliquer
dans l’épineuse sélection des
étages supérieurs de la fusée
SATURN. Dans le rapport «SA-
TURN System Study», remis
par l’ABMA à l’ARPA le 13 mars
1959, des douzaines de confi-
gurations d’étages supérieurs
sont présentées notamment
celles s’appuyant sur l’ATLAS
et la TITAN I évoquées précé-
demment par Milton Rosen de
la NASA. Cette explosion de
possibilités inquiète l’adminis-
trateur de la NASA, T. K. Glen-
nan, et conduit ce dernier a
rédigé un mémorandum à
l’adresse de Rog Johnson de
l’ARPA dans la semaine sui-
vant la parution du rapport de
l’ABMA. Dans ce mémoran-
dum T. K. Glennan demande
des décisions rapides concernant le choix des
étages supérieurs de la future fusée SATURN.

3 – Le transfert de l’ABMA à la NASA
Très rapidement la vocation multi-missions de la
fusée SATURN conduit à une vive opposition
entre le DoD et la NASA. Herbert York, directeur
du Department of Defense Research and Engi-
neering du DoD, annonce, dans un mémoran-
dum transmis à Johnson de l’ARPA le 9 juin
1959, qu’il décide d’arrêter le programme SA-
TURN arguant que les besoins de la Défense
américaine peuvent être satisfaits de manière
plus efficiente avec des lanceurs dérivés des mis-
siles intercontinentaux existants.
Pour la NASA, c’est une très mauvaise nouvelle.
Rosen de la NASA et Richard Canright de l’ARPA
s’attellent à la rédaction d’un rapport démontrant

tout le potentiel de la fusée
SATURN pour satisfaire les
besoins de la NASA. Du 16 au
18 septembre 1959 se réunit
un comité spécial, coprésidé
par York et Dryden représen-
tant respectivement le DoD et
la NASA et comprenant des
représentants de l’US Army,
de l’US Air Force, de l’ARPA et
de la NASA. Cette commission
a pour objectif de réaliser une
revue du programme SA-
TURN. Après de longues
heures de présentation et de
discussions, les défenseurs du
programme SATURN pren-
nent en main les débats. Sous
l’impulsion de York, il est agréé
le principe de lancer les négo-
ciations pour transférer
l’ABMA et le projet SATURN à
la NASA. Mais York insiste sur
le fait qu’un tel transfert ne
pourrait se réaliser qu’à la
condition expresse de l’alloca-
tion par l’Administration fédé-
rale de fonds supplémentaires
au profit du projet SATURN.
A la mi-août 1959, Glennan or-
ganise une réunion interne à la
NASA. Y participent notam-
ment Dryden, Hyatt, Hjornevik
et Abe Silverstein qui est Di-

rector of Space Flight Development. Il ressort de
cette réunion que l’équipe de l’ABMA est techni-
quement la plus compétente pour mener à bien
le développement de la fusée SATURN mais que
la NASA doit jouer un rôle managérial et financier
majeur dans le programme SATURN afin que ses
besoins opérationnels et programmatiques soient
bien pris en compte. Le problème est qu’à
l’époque ces besoins ne sont pas consolidés
pour justifier le transfert du programme SATURN
de l’ARPA vers la NASA., 
Cependant les jours du programme SATURN
sous la coupe de l’ARPA sont comptés car York
relance, à l’automne 1959, l’idée du transfert.
Cette fois York a le feu vert du Secrétaire à la Dé-
fense mais aussi du Président Eisenhower. Les
planètes semblent s’aligner pour ce transfert car
à la même époque la NASA a enfin une bien
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Fig 10 : le moteur M-1 d’Aerojet

Fig 11 : le moteur F-1 de Rocketdyne

Fig 9 : le projet de lanceur Nova



meilleure idée de ses besoins en
un lanceur de la catégorie de celle
proposée par le programme SA-
TURN. En effet, depuis le prin-
temps 1959, la NASA a mis en
place un groupe de travail, le Re-
search Steering Committee on
Manned Space Flight, présidé par
Harry J. Goett du centre Ames de
la NASA, et dont une des princi-
pales conclusions à l’automne 1959
est de proposer, au-delà du pro-
gramme MERCURY, une mission
habitée circumlunaire.
Le transfert à la NASA de l’ABMA, du projet SA-
TURN et de l’équipe de Von Braun, va se dérou-
ler sur une période de six mois. La NASA prend
la direction technique après la signature du Pré-
sident Eisenhower, le 2 novembre 1959, du mé-
morandum stipulant les conditions de ce transfert
de cette responsabilité entre l’ARPA et la NASA
mais aussi de la direction administrative d’une
grande partie de la division Développement et
Opérations de l’ABMA (personnel du programme
SATURN, les infrastructures, les équipements et
les fonds) et en particulier de l’intégralité de
l’équipe de Von Braun.
Le transfert est finalisé le 16 mars 1960, date à
laquelle la NASA assure pleinement la gestion
technique et administrative du programme SA-
TURN. Concomitamment, le 15 mars 1960, sur
ordre du président Eisenhower, les installations
de l’ABMA transférées à la NASA deviennent le
George C. Marshall Space Flight Center (MSFC).
Le 1er juillet 1960, le Major General August
Schomburg, commandant l’Army Ordnance Mis-
sile Command, transfère formellement les mis-
sions, le personnel et les installations du MSFC
à Von Braun qui devient directeur du MSFC.

4 – Le choix des étages supérieurs des lan-
ceurs SATURN
Au-delà des débats sur sa dépendance hiérar-
chique, les équipes de l’ABMA se concentrent sur
les configurations des étages supérieurs des lan-
ceurs SATURN. Au cours des premiers mois de
1959, les plans des lanceurs SATURN B et C font
apparaître, au-dessus du premier étage octomo-
teur de 6,5 mètres de diamètre, plusieurs types
de composites supérieurs de 6,5 mètres et 3 mè-
tres de diamètre. La hauteur totale pouvant at-
teindre jusqu’à 76 mètres. A l’époque l’utilisation

d’étages supérieurs de nouvelle
génération ne semble pas d’actua-
lités ; les études se polarisent sur
le réemploi d’étages des missiles
TITAN et ATLAS. Les préférences
de l’ARPA vont vers un deuxième
étage constitué d’un étage TITAN
modifié et un étage CENTAUR mo-
difié comme troisième étage.
Le mois de juillet 1959 voit s’enga-
ger un changement décisif d’orien-
tation des travaux lorsque le
directeur de la recherche et de l’in-

génierie du Département de la Défense améri-
cain demande à l’ARPA le développement d’un
deuxième étage pouvant satisfaire les besoins du
programme SATURN et ceux du lanceur du pro-
jet DYNA-SOAR. L’ABMA stoppe alors, sur ordre
de l’ARPA, ses études relatives à l’emploi d’un
étage TITAN modifié pour le projet SATURN.
C’est une bonne nouvelle pour les équipes de
Huntsville car l’emploi d’étages existants modi-
fiés, tous de faible diamètre, limite fortement le
spectre des missions réalisables par SATURN.
Les travaux de l’ABMA se tournent alors, dès
l’automne 1959, vers des étages supérieurs de
plus large diamètre. Ce choix conduit à lancer un
débat sur le type de carburant à embarquer. D’un
côté, il y a ceux qui privilégient le kérosène, no-
tamment l’équipe de Von Braun et ceux qui sont
favorables à l’emploi de l’hydrogène liquide
comme Abe Silverstein, directeur du développe-
ment du vol spatial au siège de la NASA. 
Afin de sortir de cette potentielle impasse, Ri-
chard Horner, administrateur associé de la
NASA, demande le 17 novembre 1959 à Abe Sil-
verstein de créer un groupe de travail, dénommé
Equipe Véhicule Saturn, dont un des objectifs est
d’établir des directives claires pour le développe-
ment de SATURN en particulier pour ce qui
concerne le choix des étages supérieurs. Ce
groupe, présidé par Abe Silverstein, rassemble
le Colonel N. Apollo de l’US Air Force, T. C. Muse
du Bureau du Département de la Défense en
charge de la recherche et de l’ingénierie
(ODDR&E), G. P. Sutton de l’ARPA, Wernher Von
Braun de l’ABMA, Hyatt et Eldon Hall de la
NASA. Dans son rapport, daté du 15 décembre
1959, l’Equipe Véhicule Saturn affine les scéna-
rios d’emploi de ce lanceur. Trois types de mis-
sions émergent. La priorité est donnée aux
missions lunaires et d’exploration de l’espace
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Fig 12 : Abe Silverstein



lointain avec une charge utile de 4 500 kilo-
grammes injectée sur une trajectoire d’évasion
terrestre. la priorité suivante est la capacité de
placer en orbite géostationnaire des satellites de
2 500 kilogrammes. Enfin, en troisième position,
le comité place des missions habitées s’appuyant
sur le programme DYNA-SOAR, et employant un
lanceur biétage capable de placer 4 500 kilo-
grammes en orbite basse. 
Pour satisfaire ces objectifs, le groupe de travail
se concentre sur six configurations lanceurs dont
les principales caractéristiques sont résumées
dans le tableau n°1.

La version A-1, qui s’appuie sur des étages su-
périeurs dérivés des étages supérieurs TITAN et
ATLAS, est rejetée par suite de son incapacité à
réaliser les missions retenues comme priori-
taires. Il en est de même pour la version A-2. 
La configuration B-1 s’appuie pour sa part sur un
deuxième étage à ergols conventionnels
(LOX/RP) qui serait à développer. Ce lanceur sa-
tisfait globalement les besoins des missions de
référence mais les coûts et la durée du dévelop-

pement du deuxième étage sont un handicap.
Le problème majeur de ces trois versions est
qu’elles nécessitent un troisième étage, voire un
quatrième, utilisant des moteurs à hydrogène et
oxygène liquides. Sachant que l’on doit utiliser la
propulsion cryotechnique, l’Equipe Véhicule Sa-
turn convient qu’il n’existe aucune raison tech-
nique de ne pas utiliser ce type de propulsion
pour le deuxième étage. Sur les bases de ce
constat, le groupe focalise ses travaux sur les
versions C-1 à C-3.

La version C-1, de type tri-étages, se voit doter d’un
deuxième étage, désigné S-IV qui serait équipé de
4 moteurs Centaur améliorés. Le troisième étage,
nommé pour sa part S-V, serait l’étage CENTAUR
bimoteurs déjà en cours de développement. 
La version C-2, quadri-étages, s’appuie quant à elle
sur un deuxième étage, nommé S-III, équipé de
deux moteurs à hydrogène et oxygène liquides de
nouvelle génération dont la poussée unitaire serait
dix fois supérieure à celle du moteur Centaur. Les
troisième et quatrième étages seraient les
deuxième et troisième étages de la version C-1.
Enfin la version C-3 arbore une architecture à quatre
étages. Les troisième et quatrième étages seraient
les deuxième et troisième étage de la version C-2. Le
deuxième étage, baptisé S-II, serait quant à lui équipé
de 4 moteurs à hydrogène et oxygène liquides de
nouvelle génération. Contrairement aux versions A-
1, A-2, B-1, C-1 et C-2 dont le premier étage est
équipé de huit moteurs H-1, le premier étage de la
configuration C-3 serait équipé d’une grappe consti-
tuée d’un moteur F-1 et de quatre moteurs H-1 tous
alimentés en kérosène et en oxygène liquides.
L’Equipe Véhicule Saturn, connue aussi sous l’appella-
tion de comité Silverstein, clôture son rapport en recom-
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Fig 13 : Configurations C-1 à C-3 proposées par
l’Equipe Véhicule Saturn



mandant le développement par étapes
en partant de la version C-1 pour abou-
tir à la version C-3. Le comité insiste sur
l’urgence du développement d’un mo-
teur à hydrogène et oxygène liquides
de forte puissance et d’initier les études
de conception des étages S-II et S-III
utilisant ce nouveau moteur.

5 – Le temps des grandes déci-
sions
A la fin de l’année 1960, la direction
de la NASA juge nécessaire de ré-
viser, une nouvelle fois, son pro-
gramme spatial pour clarifier en
particulier ses stratégies de déve-
loppement des projets SATURN et
NOVA. L’Office of Program Plan-
ning & Evaluation du siège de la
NASA propose ainsi un plan long
terme. Ce plan confirme la stra-
tégie de développement du pro-
jet SATURN avec une famille de
lanceurs utilisant une série
d’étages dont l’agencement per-
met d’adapter le lanceur aux exi-
gences des missions. Le plan
s’articule ainsi autour des lan-
ceurs C-1 tri-étages et C-2 qua-
dri-étages proposés par le comité
Silverstein et dont le deuxième
étage serait équipé de 4 moteurs
à hydrogène et oxygène liquides
de 890 kN de poussée unitaire.
Ce plan définit un projet de calen-
drier de développement des lan-
ceurs C-1 et C-2 ainsi que des
missions associées :
1961 – Premier lancement du
premier étage SATURN
1963 – Lancement de la fusée
C-1 dans les configurations bi et tri-étages
1964 – Qualification du moteur à hydrogène et oxy-
gène liquides d’une poussée de 890 kN
1965 – Qualification du moteur F1 d’une poussée
de 6,7 millions de Newtons
1966-167 – Lancement de la fusée SAUTRN C-2
en configuration tri-étages
1968-1970 – Station orbitale et vols habités circum-
lunaires
Après 1970 – Missions habitées à la surface de la
Lune

L’élection présidentielle de no-
vembre 1960. Va conduire à une
période de ralentissement des ac-
tivités de la NASA avec le départ
de son administrateur Glennan. Il
faut attendre février 1961 pour
que le nouveau président élu,
John F. Kennedy, nomme son
successeur en la personne de
James E. Webb. L’administration
Kennedy, sensible aux résultats
soviétiques dans le domaine spa-
tial, affiche sa volonté de disposer
d’un programme spatial plus am-
bitieux. Le premier vol habité so-
viétique le 12 avril 1961 va servir
d’aiguillon pour transformer la vo-
lonté présidentielle en un véritable
plan d’action. Ce plan est an-
noncé le 25 mai 1961 dans le
cadre de son discours à la Na-
tion : « Cette Nation doit s’enga-
ger à atteindre l’objectif, avant la
fin de la décennie, de faire atter-
rir un homme sur la Lune et de le
ramener sain et sauf sur Terre ».
Dans la foulée de ce discours
historique, le Président Kennedy
propose un budget de la NASA
pour l’année fiscale augmenté
de 500 millions de dollars.

6 – La consolidation du pro-
gramme SATURN
Au début de l’année 1961, avant
l’annonce historique du Président
Kennedy, le programme SA-
TURN ne dispose toujours pas
d’un axe de développement clair.
Ceci est dû aux objectifs non
convergents entre les besoins de

l’US Air Force dans le cadre de son programme
DYNA-SOAR et ceux de la NASA et qui conduisent
à de nombreux et rapides changements de choix de
configuration des lanceurs SATURN. 
En janvier 1961, la SATURN C-1 passe d’une ar-
chitecture tri-étages à une version biétages avec
l’élimination du troisième étage S-V et le choix de
l’étage S-IV comme second étage. Néanmoins le
développement de l’étage S-V se poursuit pendant
le mois de février 1961. En mai 1961, la SATURN
C-1 redevient un lanceur tri-étage incluant les inver-
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Fig 14 : à g, Saturn-C1, à dr,
Saturn-C2.

Fig 15 : les Saturn-C1, C2 et C3 
en juin 1961

Fig 16 : comparaison 
Saturn-C1, C5 et Nova



sions intérimaires Block-I et
Block II. Parallèlement, en février
1961, la SATURN C-2 se voit as-
signer la mission de libération
terrestre dans une configuration
tri-étage comprenant l’étage S-II
comme deuxième étage. En mai
1961 apparaît le besoin d’un lan-
ceur plus puissant pour des mis-
sions circumlunaires. La
conséquence est la disparition,
en juin 1961, de la version C-2
au profit d’une version C-3 composée
d’un premier étage propulsé par deux
moteurs F-1 (LOX/RP), d’un deuxième
étage mû par quatre moteurs J-2
(LOX/LH) et d’un troisième étage
équipé de deux moteurs J-2. Cette dis-
parition de la version C-2 est liée au re-
trait du véhicule DYNA-SOAR comme
charge utile du programme SATURN.
Il nous faut aussi mentionner le fait que
pendant cette période d’extrême ver-
satilité de l’architecture des lanceurs
SATURN la NASA poursuit ses études relatives au
programme de lanceur super-lourd NOVA. La se-
conde moitié de 1961 n’est pas moins agitée
concernant le programme SATURN avec l’appari-
tion d’une version C-4 et d’une version C-1 à pro-
pulsion solide. Enfin à la fin de l’année 1961 une
version C-5 est proposée.
Cette version tri-étages com-
prend un premier étage mû
par cinq moteurs F-1 (étage
S-1C), un deuxième étage
propulsé par cinq moteurs J-2
(étage S-II) et d’un troisième
étage doté d’un seul moteur J-
2 (étage S-IVB). Les perfor-
mances affichées par cette
version C-5 sont de 113
tonnes en orbite basse terres-
tre et de 41 tonnes sur une
trajectoire Terre-Lune. Le dé-
veloppement de cette version
C-5 est décidé formellement
par le siège de la NASA le 25
janvier 1962. La NASA main-
tient parallèlement le dévelop-
pement de la version C-1 qui
aura pour objectif de permet-
tre les essais en orbite terres-

tre des vaisseaux habités du pro-
gramme Apollo (CSM et LEM).
Cependant, dès cette époque,
des membres de la NASA pous-
sent pour une version C-1B
avec, comme second étage, le
troisième étage de la configuration
C-5 (étage S-IV B). Ils arguent que
cela permettrait de qualifier plus
tôt le moteur J-2 prévu d’équiper
les deuxième et troisième étages
de la version C-5. 

Le 11 juillet 1962, la NASA approuve le
développement de la version C-1B qui
devient le lanceur attitré des missions
de test en orbite terrestre des vaisseaux
habités du programme Apollo. Le 7 no-
vembre 1962, James Webb entérine le
choix de l’option de rendez-vous en or-
bite lunaire pour les missions Apollo. Ce
choix signe l’abandon du programme
de lanceur NOVA et l’assignation à la
version SATURN C-5 des missions lu-
naires du programme Apollo.

Enfin, au début de 1963, le siège de la NASA adopte
une nouvelle nomenclature pour ses lanceurs lourds
SATURN. La version C-1 devient la SATURN-I, la ver-
sion C-1B prend l’appellation de SATURN-IB et la SA-
TURN C-5 est baptisée SATURN-V. La mythique lignée
des lanceurs SATURN est née. Nous nous pencherons

sur leurs caractéristiques tech-
niques et leur vie opération-
nelle dans les deuxième et
troisième parties.
Sources :
- Stages to Saturn – A
Technological History of
the Apollo/Saturn Launch
Vehicles – Roger E. Bil-
stein – NASA SP-4206
- Saturn I/IB – The Com-
plete Manufacturing and
Test Records – Alan Law-
rie – Apogee Books Publi-
cation (2008)
- Saturn V - The Complete
Manufacturing and Test
Records – Alan Lawrie &
Robert Godwin – Apogee
Books Publication (2005)
- Revue Aviation Week &
Space Technology
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Figure 17 – Essai d’assemblage du lan-
ceur SATURN SA-1 au MSFC

le 15 février 1961

Fig 21 : Saturn V.

Fig 19 : Saturn I.

Fig 20 : Saturn 1-B.

Fig 18 :  Moteur J-2 en
essai au sol
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Les lanceurs Saturn-1 et 1B en Astrophilatélie
par Yves Monier, membre de l’IFHE
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Les vols spatiaux selon Mas et Drouet : 2 - Le projectile télescopique
par Jean-Jacques Serra, membre de l’IFHE, et Frank H. Winter, historien

Introduction
La première guerre mondiale avait vu
la mise en service par l’Allemagne
d’un canon géant1 qui pouvait bom-
barder Paris depuis plus de 100 km
de distance. Interrogé sur la nature de
cette arme, Robert Esnault Pelterie
(REP) voyait plusieurs solutions pos-
sibles, dont « le projectile canon qui, vers 10.000
ou mieux 15.000 mètres de haut se dédoublerait
en projetant en avant un second projectile relati-
vement léger, tandis que la partie formant canon
serait arrêtée net par la déflagration.2» Cette
idée, reprise par la presse de l’époque3,4, avait
déjà été formulée et expérimentée par Ernest
Bazin pendant la guerre franco-prusienne de
1870 (voir Annexe).

Le projectile télescopique et la Société pour
l’Exploration des Planètes
En 1920, André Mas et Emile Drouet vont adap-
ter ce principe à la propulsion d’un véhicule spa-
tial. Cependant, Drouet s’étant engagé dans
l’Armée en juillet 1920, Mas est seul à assurer la
promotion du projet. En octobre 1920, il fait im-
primer une notice intitulée “Le voyage aux pla-
nètes par le projectile télescopique” qu’il envoie
à un large panel de journaux français5 : «Imagi-
nez un projectile engainé dans une douille
d’acier, chargée d’une poudre très “vive”. Le tout
est engainé dans une deuxième douille ; celle-ci
dans une troisième et ainsi de suite. La dernière
douille engainant un système composé de 10, 12
douilles ou autant qu’on veut - comme les tubes
d’une lunette s’emboîtent les uns dans les autres...
Les douilles se développant à la suite les unes des
autres, à mesure qu’elles détonent, tout le sys-
tème joue comme un énorme canon accélérateur
et la vitesse croit en proportion arithmétique.» 
En d’autres termes, Mas [et
aussi Drouet même s’il était
moins disponible] proposait
un système d’obus géant à
plusieurs étages comme
nouvelle solution devant
permettre de lancer un véhi-
cule habité dans l’espace. Il
faut remarquer cependant
que ce “projectile télesco-

pique”, même s’il est basé sur un concept à
étages multiples, n’emploie pas le principe de la
réaction et n’est absolument pas une fusée à plu-
sieurs étages.

En même temps, André Mas crée la Société
d’Études pour l’Exploration des Planètes pour
réunir les fonds nécessaires à la réalisation du
projet. Il en est le président et Marcelle Drouet,
sa belle-sœur, la secrétaire. Cette société, qui
tient davantage du club de réflexion que de la so-
ciété savante, comptera parmi les membres le
docteur Joseph Noé, l’écrivain Gustave Le
Rouge, le poète Vincent Muselli6. C’est en qua-
lité de président de la Société d’Études pour l’Ex-
ploration des Planètes qu’il enverra un message
de félicitations au pionnier américain des fusées
Robert Goddard7 le 22 février 1921 : « Monsieur
le Professeur. Au nom de tous les membres de
la Société, j’ai l’honneur de vous apporter toutes
les félicitations et toutes les espérances en fa-
veur de votre prochaine tentative. Respectueu-
sement vôtre, Le Président, André Mas.8»
Cette nouvelle formule de Mas et Drouet est
beaucoup plus commentée dans les journaux
que ne l’avait été la première, la roue-catapulte,
en 1913. André Arnyvelde, du Figaro, y consacre
un article très détaillé9: « Il n’est pas un seul de
nous qui, tant par Flammarion que par Jules
Verne ou par Wells, ne fût poussé à contempler
le ciel avec la douce et angoissante envie d’y
aller faire un tour. Mais M. André Mas fut saisi de

cette envie avec une véhé-
mence singulière, puisque
voilà trente ans maintenant
qu’il n’a cessé un seul jour
de rêver, étudier, combiner,
échafauder les moyens d’y
aller réellement. Ces
moyens, je les sais. Il me les
a dits. Ils sont de deux
sortes. Il y a la projection

Fig 1 : Obus gigogne (Chabanier)

Fig 2 : Obus gigogne (Volta)



dans l’Infini par grande Roue, et par
douilles (...) Le projectile est engainé
dans une douille d’acier, chargée
d’une poudre “très vive”. Le tout est
engainé dans une deuxième douille,
celle-ci dans une troisième, et ainsi
de suite. » André Arnyvelde décrit
son interlocuteur de la manière sui-
vante : «M. André Mas est un
homme jeune, grand, maigre, il
porte un lorgnon comme tous les
mathématiciens, il parle très simple-
ment des choses les plus effa-
rantes» tout en admettant «voir les choses plutôt
sous le jour imaginatif» alors que son beau-frère
«est très calé en mathématiques.» 
Si d’autres commentateurs sont plus sarcas-
tiques10,11, André Arnyvelde reste ferme dans
son opinion et, en 1933, il propose même que
soit attribué à André Mas le prix Guzman, destiné
à récompenser celui qui trouverait un moyen de
communiquer avec un astre,... à l’exception de la
planète Mars12. Cette démarche restera vaine et
le prix Guzman sera attribué, bien plus tard, à
l’équipage d’Apollo XI.

Les autres activités de Mas et Drouet
Pendant la première moitié des années 1920, la
production littéraire d’André Mas devient très im-
portante. Il écrit dans plusieurs magazines : “La
revue des indépendants”, “La pensée latine”, “La
pensée française” et surtout “Le pionnier” dont il
sera un membre actif et intégrera le secrétariat
de rédaction. Il publie deux nouveaux ouvrages
de science-fiction : un recueil de poèmes en
prose “Sous leur double soleil... des Dryméennes
chantent” en 1922, et un roman “Drymea, monde
de vierges” en 1923. Dans ce roman, une prin-
cesse est enfermée dans un obus qu’un canon
géant envoie sur la planète Drymea peuplée uni-
quement de femmes qui se reproduisent par par-
thénogenèse. Toujours en
1923, dans “Le pionnier”, il
lance un appel pour la créa-
tion d’une république mon-
diale. La conférence qu’il
donne l’année suivante, intitu-
lée “Le roman interplanétaire”
montre que sa priorité est
maintenant essentiellement lit-
téraire.
Peu de temps après son en-

gagement dans l’Armée en 1920,
Emile Drouet est affecté à la sous-
intendance de Vienne en Autriche13.
En 1919, il avait déposé en France
un brevet sur un dispositif de chan-
gement de vitesse14 et à son arrivée
en Autriche, il crée une société com-
merciale15 pour exploiter ce brevet
qui sera déposé dans plusieurs
pays16. En 1921, il dépose d’autres
brevets sur une pompe actionnée
par un moteur rotatif17, puis sur un
turbo-compresseur18. Il quitte l’Ar-

mée en juillet 1924 et s’installe au domicile fami-
lial, 30 Rue Condorcet.
Pour des raisons non encore élucidées, André
Mas et sa famille quittent la résidence du 30 Rue
Condorcet fin 1925 ou début 1926 pour s’installer
à Marseille19.

Les dernières années d’André Mas
Installé dans la banlieue de Marseille, André Mas
qui est toujours employé de banque reste pas-
sionné de littérature. En octobre 1930, il participe
à la création de l’Union de Poètes de France,
basée Place Castellane à Marseille ; il y occupe
le poste de bibliothécaire20. En 1933, il est se-
crétaire général du Comité de quartier des Ca-
moins, à l’est de Marseille21. Un peu plus tard, il
s’installe à Aubagne où sa femme, Léonie
Drouet, décède en 193622. Enfin, il devient
membre de la Société Astronomique de France
en 194423. Il décède à Aubagne le 15 avril 1949.
Conclusion de la deuxième partie
Le projectile télescopique imaginé par Mas et
Drouet pour permettre les voyages spatiaux visait
à remplacer le canon géant de Jules Verne par
une série de canons-douilles de dimensions plus
réalistes. Il ne s’agissait donc pas de propulsion
par réaction et son fonctionnement n’avait rien à
voir avec celui d’une fusée multi-étages.

Malgré le manque de fonde-
ments scientifiques, la Société
d’Études pour l’Exploration
des Planètes, créée par André
Mas en 1920, était très vrai-
semblablement la première
société privée ayant pour
objet l’organisation de
voyages spatiaux. Elle n’a
abouti à aucune réalisation
concrète, ni même expérimen-
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Fig 3 : Couverture Drymea

Fig 4 : Illustration Drymea
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tale et n’a pas survécu au
départ d’André Mas de la
région parisienne.
Annexe
Ernest Bazin (1826-1898)
était un inventeur proli-
fique, ingénieur et aussi in-
dustriel que l’on appelle
maintenant parfois le
“Tournesol angevin”. Per-
sonnage atypique, il a cô-
toyé les grands dirigeants
de son époque, en France et dans plusieurs
pays. Parmi ses inventions remarquables, on re-
tiendra la “machine aérienne pouvant recevoir
une impulsion variable ou déterminée capable de
diriger sa marche”24 et le “navire-rouleur ex-
press, système Bazin”25.
Pendant la guerre franco-prussienne de 1870, il
a conçu et expérimenté un “projectile à trajectoire
prolongée et à double effet26,27,28. Ce projectile
“consiste en un cylindre creux appelé, à faire of-
fice de canon court, et d’un obus (...) disposé
dans ce petit canon”. Après avoir été lancé par un
canon classique, la charge de poudre contenue
dans le canon court est mise à feu en un point dé-
terminé de sa trajectoire. L’obus situé à l’avant re-
çoit une impulsion supplémentaire qui le projette
à une distance plus grande qu’un projectile ordi-
naire. Les expériences ont eu lieu à la batterie de
Saint-Ouen, avec des pièces de marine de 19
(194 mm de diamètre) en janvier 1871. L’augmen-
tation de la portée était estimée à 27 %.
Dans son roman “Les 500 millions de la Begum”,
publié en 1879, Jules Verne exploite la même
idée. Il mentionne un projectile qui “contient cent
petits canons symétriquement disposés, encas-
trés les uns dans les autres comme les tubes
d’une lunette, et qui, après avoir été lancé
comme projectiles, redeviennent canons, pour
vomir à leur tour de petits obus...”. La portée  de
ce projectile atteignait 10 lieues contre 2 lieues
pour un obus ordinaire.

Nota :     
1 Ce canon géant est sou-
vent appelé à tort la
“Grosse Bertha”. En fait, le
canon qui a bombardé Paris
était le Kaiser-Wilhelm-Ge-
schütz qui pouvait envoyer
des obus de 106 kg à 120
km. La Grosse Bertha
n’avait qu’une portée de 10
à 12 km mais tirait des obus
de 400 à 830 kg. 

2 “Les hypothèses de M. Esnault-Pelterie”, L’In-
transigeant, 26 mars 1918
3 Chabanier, H., “Le bombardement mystérieux”,
Excelsior, 30 mars 1918
4 Volta, H., “Comment augmenter la portée des
canons”, La Nature, n°2335, 29 juin 1918
5 Mas, A., “Le voyage aux planètes par le projec-
tile télescopique”, texte diffusé par l’auteur, 1920.
Voir, par exemple, L’Ère nouvelle du 30 octobre,
Le Figaro du 4 novembre ou la Dépêche du 11
novembre 1920.
6 “Faute d’argent”, Le Quotidien, 3 mai 1924 ;
voir aussi “Gustave Le Rouge, explorateur de
planètes”, Les Nouvelles littéraires, 17 septem-
bre 1927. Gustave Le Rouge était l’auteur de ro-
mans de science-fiction, “Le prisonnier de la
planète Mars” (1908) et “La guerre des vampires”
(1909), dans lesquels le voyage se faisait en em-
ployant l’énergie télépathique de milliers de fakirs
rassemblés dans un monastère de l’Inde.
7 L’article du Daily Mail annonçant que le profes-
seur Robert Goddard voulait envoyer une fusée
de 3 tonnes vers la Lune a été commenté par des
journaux français dès janvier 1921. Voir La
Presse et Paris-Midi du 30 janvier ou Le Petit
Journal du 31 janvier.
8 Document aimablement transmis à Frank H.
Winter par la Goddard Library, Clark University,
Worcester (Massachusets). Il semble que God-
dard n’a jamais répondu à ce message.
9 Arnyvelde, A.,”Un homme qui organise des

voyages dans les planètes”, Le Figaro,
4 novembre 1920
10 G. de la Fouchardière, “Voyage dans
la Lune”, L’Œuvre, 12 novembre 1920.
L’auteur évoque l’échauffement dû aux
explosions : « Si les habitants de la Lune
sont anthropophages, leur visiteur leur
arrivera dans un état de cuisson tout-à-
fait satisfaisant. » 

Fig 5 : A_Mas (Camoins 1933)

Fig A1 : Brevet Bazin ret



Le vol de Soyouz-30 (nom de code : Caucase): les
cosmonautes de Soyouz-29 (nom de code : Pho-
ton) sont dans l’espace depuis 12 jours lorsque
Soyouz-30 (11F615A9 n°67) est lancé, le 27 juin
1978 à 18 h 27 (heure de Moscou). Il est occupé
par le second équipage d’intercosmos : le com-
mandant de bord est le colonel Piotr Klimouk et le
cosmonaute-expérimentateur est le major polonais
Miroslaw Hermachevski. L’équipage doublure
comprend Valery Koubassov et le lieutenant-colo-
nel Zenon Yankovski. La durée du vol est fixée à 8
jours. Conformément au programme, c’est à la 18e

orbite qu’a lieu la jonction sur la pièce d’amarrage
arrière de la station. Le programme des expé-

riences scientifiques est important : 
-L’expérience Sirène : elle se compose de deux
ampoules destinées au four Splav. Ces ampoules
ont été fournies par l’Institut de physique de l’Aca-
démie des sciences de Pologne. La première am-
poule, contenant deux alliages triples (Tellurure et
Seleniure de Cadmium-Mercure), est placée dans
le four le 29 juin : l’expérience dure 48 h : la tempé-
rature est montée à 860°C, maintenue pendant 2
h, puis diminue afin d’assurer la recristallisation di-
rectionnelle du Tellurure de Cadmium-Mercure.
L’évaporation du Seleniure de Cadmium-Mercure
s’opère à 560°C pendant 4 h 45 avant le processus
de sublimation au cours du processus de refroidis-
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11 J.G. Lemoine, “Le voyage aux planètes”, L’in-
formation financière, 22 mars 1921. Le journaliste
s’inquiète des pannes éventuelles, mais se ras-
sure en disant : « Ni vous, ni moi, je le crains ne
monterons dans “l’auto-obus”, car avant même
qu’il soit parti, nous serions morts d’émotion... ou
même tout simplement de vieillesse. »
12 Arnyvelde, A.,”Un prix de 100.000 francs sans
lauréat ?”, L’Intransigeant, 16 août 1933. Le Prix
Guzman avait été proposé par Madame Anne-Émi-
lie-Clara Goguet Guzman (1804-1891) dans son
testament et établi à sa mort comme Prix par l’Aca-
démie française des sciences. Madame Guzman
avait exclu Mars parce qu’elle pensait, semble-t-il,
que le voyage vers Mars aurait été trop facile!
13 Dans le cadre du traité de Saint Germain,
signé le 10 septembre 1919 entre les puissances
alliées (USA, UK, France, Italie et Japon) et as-
sociés et l’Autriche, une Commission de contrôle
interalliée était installée à Vienne.
14 Drouet, E., Bardou, F., “Changement de vi-
tesse progressif”, brevet n°506.120 demandé le
15 novembre 1919
15 Drouet GmbH, 14th district, Nobilegasse 40,
Vienna
16 Drouet, E., “Flüssigkeitswechselgetriebe”, bre-
vet allemand n°354.491 demandé le 10 février
1920. Drouet GmbH, “Flüssigkeitswechselge-
triebe”, brevet autrichien n°88.963 demandé le 7
juillet 1920. Drouet, E., Bardou, F., “Hydraulic
Change Speed Gear”, brevet britannique
n°157.370 demandé le 10 janvier 1921. Drouet,
E.,  “Geschwindigkeitswechselgetriebe”, brevet
suisse n°94965 demandé le 21 mars 1921.
17 Drouet GmbH, “Pumpe mit Kreisendem Kol-

ben und halbkugelförmigem Gehäuse”, brevet
autrichien n°91.554 demandé le 29 mars 1921.
Drouet GmbH, “Stellvorrichtung für die Leistung-
sänderung von Drehkolbenpumpen mit halbku-
gelförmigem Arbeitsraum”, brevet allemand
n°403.105 demandé le 29 mars 1921. Drouet, E.,
“Moteur rotatif à mécanisme sphérique perfec-
tionné”, brevet français n°571.920 demandé le 15
octobre 1923.
18 Drouet, E., Lebrun, P., “Turbo-compresseur”,
brevet français n°583.574 demandé le 6 juin
1924.
19 Fiche matricule d’André Mas. 
20 “Union des poètes de France”, Le Petit Pro-
vençal, 7 novembre 1930
21 “Les Camoins”, Le Petit Provençal, 14 juillet
1933
22 Le Petit Marseillais, 11 novembre 1938
23 L’Astronomie, Société astronomique de
France, séance du 2 avril 1944
24 Bazin, E., “Machine aérienne pouvant recevoir
une impulsion variable ou déterminée capable de
diriger sa marche”, Brevet n°11989 demandé le
7 juillet 1851
25 Bazin, E., “Navire-rouleur express, système
Bazin”, Brevet n°222367 demandé le 15 juin
1892
26 Bazin, E., “Projectile-canon à double trajec-
toire”, Brevet n°90959 demandé le 20 octobre
1870
27 Bazin, E., “Projectile à trajectoire prolongée”,
Brevet n°91425 demandé le 11 février 1871
28 Bazin, E., “Note sur un nouveau projectile à
trajectoire prolongée et à double effet”, C.R. Aca-
démie des Sciences, séance du 27 février 1871

Il y a 45 an : Le premier polonais dans l’espace...
par Christian Lardier, administrateur de l’IFHE



sement. L’échantillon obtenu de
CdHgTe est d’une grande homo-
généité : dans la zone superfi-
cielle, une peau de 30 microns
d’épaisseur a été observée. Sa
composition est différente de celle
du volume du cristal. Une limite
effilée entre la peau et le volume
suggère que la peau est liée à la
tension de surface plutôt qu'au
processus de diffusion. L'échan-
tillon obtenu de CdHgSe contient
de l'HgSe et du Se pur avec des
impuretés de Cd à un niveau infé-
rieur à 0,1 %. De petits grains de
HgSe montrent une structure cris-
talline. Par rapport aux échantillons
terrestres, il peut être noté de pe-
tites déviations dans la vitesse de
croissance, le transport de masse
et la qualité des grains, mais pas
de différences significatives. La
seconde ampoule, contenant du Tel-
lurure de Plomb-Sélénium a été pla-
cée dans le four le 1e juillet :
l'expérience dure 16 heures.
L'échantilIon a été obtenu par subli-
mation (sans contact avec les parois
de l'ampoule). Il a été noté que la
densité de dislocation était la même
dans tous les blocs de cristaux. 
-L'expérience "Cardioleader": il
s'agit d'un petit appareil, d'environ
200 g, destiné au contrôle du com-
portement de système cardiovas-
culaire lors des séances de
gymnastique (avec le costume
Tchibis ou le véloergomètre). Il a
été construit par l'usine des appa-
reils médicaux et radiologiques de
Varsovie. Il permet l'enregistrement
continu de l'électrocardiogramme
de 60 à 180 battements par minute.
Au cours du test avec Tchibis le 2e

jour de vol, l'EKG monta à 100 bat-
tements/min. Au cours du test avec
le véloergomètre le 3e jour de vol,
l'EKG monta jusqu'à 130-150 bat-
tements/min. 
-L'expérience "Gout": il s'agit de
l'étude du seuil gustatif des cosmo-
nautes en apesanteur à l'aide de

l'appareil "Electrogustomètre".
Cet appareil a été fourni par l'ins-
titut militaire de médécine aéro-
nautique de Varsovie. A l'aide de
deux électrodes, l'une fixée à la
langue et l'autre dans la main, l’on
fait passer une impulsion de cou-
rant continu provoquant l'appari-
tion d'une saveur métallique, due
à l'irritation des papilles du gout et
la production d'ions H et OH for-
més par l'électrolyse de la salive.
-L'expérience "Terre": il s'agit de
l'observation de la terre, notam-
ment de trois régions particulières
de Pologne et de son littoral pour
l'évaluation de l'état des cultures
et l'observation des bancs de
poissons. Cette observation a été
réalisée avec la caméra multis-
pectrale MKF-6M conjointement
avec des avions et des hélicop-

tères soviétiques. 
-L'expérience "Lumière polaire":
pour cette expérience, les cosmo-
nautes ont également utilisé la ca-
méra MKF-6M. Ils ont observé une
aurore boréale le 2 juillet. Les cos-
monautes ont réalisé un nouveau
cycle des expériences Tchécoslo-
vaques "Oxygène", "Echanges
thermiques-2" et "Questionnaire".
Ils ont également participé aux ex-
périences soviétiques "Confort"
(utilisation du costume Tchibis pour
diminuer l'intolérance orthostatique
lors du retour sur terre) et "Loisir" (à
l'aide du vidéomagnétophone
"Vatra" destiné à apporter Ies
conditions optimales pour le repos
individuel ou collectif des cosmo-
nautes). 
La dernière expérience avant le re-
tour de Soyouz-30 concerne
l'étude de la dynamique de varia-
tion de la composition du milieu ga-
zeux et des recherches sur la
composition quantitative et qualita-
tive de la microflore. Le retour sur
terre a lieu le 5 juillet à 300 km à
l'ouest de Tselinograd. La mission
a duré 7 j 22 h 3 min. 
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Les candidats-cosmonautes polonais : g à
dr, A.Bugala, Z.Yankowski, M.Herma-

chevski, T.Kuziora, H.Halka.

Les candidats M.Hermachevski et Z.Yan-
kowski avec E.Gierek et W.Jaruzelski.
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Les équipages Klimouk-Herma-
chevski et Koubassov-Yankovski.

P.Klimouk et M.Hermachevski

V.Koubassov et Z.Yankovski.
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Le vol de Soyouz-30 : décollage le 27 juin 1978, amar-
rage à la station orbitale Saliout-6 le lendemain, travail

avec Kovalenok-Ivantchenkov du 29 juin au 4 juillet, puis
récupération dans les steppes du Kazakhstan le 5 juillet. 

Le 21 août 1978, la séparation de Progress-3 inter-
vient après un vol de 11 jours : ce sera le vol le plus
court pour un engin de ce type (les autres ayant ef-
fectués des vols de 15-25 jours). Aprés un vol au-
tonome de deux jours, il rentre dans les couches
denses de l'atmosphère. Deux jours après, le 26
août à 17 h 51 (heure de Moscou), intervient le lan-
cement du deuxième équipage de visite : 
Soyouz-31 (nom de code : Yastreb) est lancé avec
à son bord le commandant de bord Valery By-
kovsky et le cosmonaute-expérimentateur d’Alle-
magne de l'Est Sigmund Jähn. L’équipage doublure
comprend Victor Gorbatko et le lieutenant-colonel

Eberhard Köllner. La durée du vol est fixée à 8
jours. L'arrimaqe est réalisé sur la pièce d'arrimage
arrière à la 18e orbite. Le programme des expé-
riences scientifiques est le suivant : 
-L'expérience "Berolina" : Elle se compose de
quatre ampoules destinées aux fours Splav et
Cristal. Elles ont été fournies par la chaire de phy-
sique de l'Université "Humbolt" de Berlin, l'institut
d'électronique et l'institut de technique de la sou-
dure de l'Académie des sciences de RDA et
l'usine de verre "Schott et Genossen" du combi-
nat "Karl Zeiss" de Iena. La première ampoule,
contenant un alliage semi-métallique à bas point

Commission d’Etat : Kerimov (président), B.N.Petrov (In-
tercosmos), Yan Rychlewski (Comité d’études spatiales

polonais), à dr, le général Wojciech Jaruzelski, etc.

La commission d’Etat : g à dr, You.P.Semenov (OKB),
B.N.Petrov (Intercosmos), V.P.Glouchko (OKB), K.A.Kerimov

(président), S.A.Afanasiev (MOM), V.F.Toloubko (RVSN),
A.G.Karas (GUKOS), A.I.Tsarev (VPK), V.A.Chatalov (VVS),

V.I.Fadeiev (cosmodrome).

Les journalistes polonais à Baïkonour

...et le premier allemand de l’Est dans l’espace
par Christian Lardier, administrateur de l’IFHE
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de fusion (Bismuth-Anti-
moine), a été placée dans le
four Cristal (expérience Cris-
tallisation). Au cours du pro-
cessus de cristallisation, il a
été procédé à un tirage de
11,3 mm/h sur une longueur
de 65 mm. Les échantillons
obtenus sur Terre ont mon-
tré une tendance à la sépa-
ration en blocs avec concentration
macroscopique le long du cristal et
fluctuations de la concentration en
zones microscopiques. L’inspection
visuelle de l’échantillon spatial mon-
tre des différences de morphologie :
il est partiellement aplani mais com-
porte des structures de croissance
(pores) sur sa surface. Le diamètre
de ces pores va de quelques mi-
crons à quelques millimètres. Ils ap-
paraissent si des bulles de gaz
surgissent et si un contact avec
la paroi de l’ampoule existe.
Cette particularité des bulles res-
tant dans l’alliage est une carac-
téristique des cristaux produits
dans l’espace. La deuxième am-
poule, contenant le même alliage
que l’ampoule précédente, est
placée dans le four Splav (expé-
rience Croissance en volume).
Après le début de la fusion dans
la zone à gradient du four, la
température de la zone chaude
a été baissée de 400°C à 330°C
à la fin d’un temps de mouillage
de 18 heures avec une vitesse
de refroidissement constant de
2,8°/h. L’expérience avait pour
but l’évaluation de la convection
thermique sur la distribution ma-
croscopique des composants de l’alliage longitu-
dinalement et transversalement à la direction de
cristallisation ; l’évaluation de l’homogénéité mi-
croscopique et de la perfection structurelle et
l’évaluation de l’interaction entre l’alliage et la
paroi de l’ampoule et de la possibilité de prédé-
terminer l’orientation du germe. La troisième am-
poule, contenant du Tellurure de Plomb, a été
placée dans le four Cristal (expérience Sublima-
tion). La croissance a été réalisée au cours d’une

phase active de 15 heures
(sans contact avec la paroi
de l’ampoule). L’analyse pré-
liminaire montre qu’une
couche de 4 mm d’épaisseur
a poussé sur le germe
mono-cristallique. La qua-
trième et dernière ampoule,
contenant du verre (compo-
sition de fluorure de beryl-

lium à bas point de fusion), a été
placée dans le four Splav (expé-
rience Verre). L’échantillon a été
chauffé à la température de 800°C
dans la zone isothermique du four
pendant 18 heures. Le but de l’ex-
périence est d’étudier l’influence de
l’apesanteur sur la formation d’inho-
mogénéité et sur l’action diffusive
pour éliminer la concentration de
bulles ou d’insertions. L’expérience

a donné une pièce cylindrique de
30 mm de long et 18 mm de dia-
mètre. Les insertions originelles
se sont retrouvées à la même
place après la fusion. L’influence
de la diffusion sur le contenu des
insertions ne pourra être évalué
qu’après la séparation méca-
nique et les analyses interféro-
métriques.
-L’expérience « Biosphère » : il
s’agit de l’observation et de la
photographie de la surface ter-
restre pour l'étude des res-
sources terrestres et de
l'environnement. Cette expé-
rience est réallisée à l'aide de la
caméra multispectrale MKF-6M,
de l' appareil "Pentacon-6M"
(amené à bord de la station par
Progress-3) et de l'appareil

"Praktika-EE2". Les deux derniers appareils ont
été construits par la société "Pentacon" de Dres-
den (RDA.). Ils utilisent les objectifs Flektogon
(12/50 mm), Sonnar(64/180 mm), Pentacon elec-
tric(10/28 mm, 28/50 mm et 48/135 mm) et Pen-
tacon (50/200 mm). Les films (70 mm) sont des
ORWO NC-19, NP-20 et NP-27. Le programme
de prises de vues a été préparé par l'Institut cen-
tral de physique de la Terre, l'Institut d'océanolo-
gie et l'Institut d'électronique de l'Académie des

Les deux équipages : g à dr, Gor-
batko, Köllner, Bykovsky, Jähn.

V.Bykovsky et S.Jähn.

V.Gorbatko et E.Köllner.
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Les candidats de RDA : g à dr, E.Köllner, E.Golbs,
Hans Haase, R.Berger, S.Jähn. 
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sciences de RDA, ainsi que
par le Service météorologique
de RDA. Ce programme
concerne la géologie (grandes
zones tectoniques, physiono-
mie tectonique, distribution
des différents types de roches,
érosion des sols et salinité), la
météorologie (processus de
convection, formations nua-
geuses spéciales avec struc-
ture nuageuse fine), l'
océanologie (zones côtières et
altération des différents types
surfaces aquatiques) et enfin
la pollution (sources de pollu-
tion en océan, poussières et
fumées industrielles). Parmi
les photographies prises par
Jähn, il y a le cap Guardafui
(Somalie), le cap Hafun (So-
malie), le lac salé de Tuzgolu
(Turquie), la montagne volca-
nique Koh-I-Sultan (Pakistan),
la côte d'Oman, la Mauritanie, les
Alpes de l'ouest, les iles Cana-
ries, la Manche, les iles Baha-
mas, l'estuaire de l'Amazone.
Les photographies font ensuite
l'objet d'une analyse selon la mé-
thode analogo-digitale (avec l'ap-
pareil MSP-4). 
-L'expérience "Polarisation": il
s'agit de l'étude de l'influence de
l'état de l'atmosphère et du pay-
sage sur la précision des appa-
reils scientifiques à l'aide de
l'appareil visuel de polarisation
"VPA-1". 
-L'expérience "Lumière Po-
laire": pour cette expérience,
les cosmonautes ont égale-
ment utilisé la caméra MKF-
6M. Une premire expérience
de ce type avait été réalisée
par les cosmonautes de
Soyouz-30. 
-Les expériences médicales: Les cosmonautes
ont réalisé trois expériences allemandes (Audio,
Temps et Parole) et ont procédé à un nouveau
cycle des expériences Tchèques (Questionnaire),
Polonaises (Gout) et soviétiques (Loisir). Les ex-

périences allemandes ont été
fournies par l'Institut de méde-
cine aéronautique de Königs-
bruck. 
-L'Expérience "Audio" consiste
en l'étude de la grandeur du
seuil auditif pour les tons purs
de 500 à 6000 Hz. Elle utilise
l'audiomètre "Elbe" fabriqué
par la société Präcitronic de
Dresden (RDA). Afin de mesu-
rer le niveau de bruit de bord
influençant l'audition du cos-
monaute, on utilise l'appareil
"Choumomer-07" (avec filtre à
octaves) de la société RFT
Messelectronic "Otto Schön"
de Dresden (RDA). L'expé-
rience "Temps" consiste en
l'étude du temps de réaction
des systèmes visuel et moteur
par l'acquisition rapide d'une
indication et la mesure du
temps d’appréciation. Elle uti-

lise le chronomètre électronique
"Rulha" fabriqué par la société
Uhrewerke Rulha du combinat
Microélectronic. L'expérience
"Parole" consiste en l'étude des
caractéristiques spectrales des
paroles. Elle utilise un magnéto-
phone avec lequel sont enregis-
trées les paroles allemandes
correspondantes au chiffre 226. 
-Les expériences biologiques : il
y avait les quatre expériences

"Culture de tissus", "Métabo-
lisme de bactéries", "Crois-
sance de bactéries" et
"Microorganismes". La pre-
mière utilise le cultivateur "Ein-
satz" fournit par l'Institut de
biologie moléculaire de l'Aca-
démie des sciences de RDA
(Berlin). Les cosmonautes
amènent à bord de la station
une culture de tissus vivants de

Hamster de Chine conservée dans un thermostat
de transport 8 +4°C. Ce dernier est ensuite trans-
féré dans un thermostat de bord où la tempéra-
ture est montée à 37°C. La culture est ainsi
réactivée pendant 5 jours. Puis, la culture est à

Commission d’Etat à Baïkonour : B.N.Petrov,
K.A.Kerimov, N.S.Koroleva, G.T.Beregovoï, ?,

Bykovsky, Jähn, Glouchko, ?, Chatalov.

Lancement et décollage le 26 août 1978

Délégation RDA à Baïkonour : g à dr, C.Grote
(Acad sciences), H.Weiz (conseil des minis-
tres), H.Hoffmann (ministre Défense), H.Kant

(écrivains), Harry Ott (ambassadeur).

Commission d’Etat : Sergounine (cos-
modrome), Maximov (GUKOS), Seme-

nov, Glouchko, Kerimov, Afanaseiev
(MOM), M.S.Mikhailov (MAP), Chata-

lov (VVS), E.I.Vorobiev (MZ).
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nouveau mise en sommeil et ramenée
sur terre. La deuxième expérience utilise
le cultivateur "Iena" fournit par l'Institut
de microbiologie et de thérapie expéri-
mentale de l'Académie des sciences de
RDA (Iena). A l'aide de cet appareil, il est
procédé à une assimilation par digestion
afin de répondre à ces deux questions :
combien d'énergie les organismes ont
besoin pour conserver leur structure cel-
lulaire en apesanteur et y a-t-il des dif-
férences dans les processus de
conservation de la vie dans l’espace et
sur terre ?
-Les expériences techniques : l’expé-
rience «Accélération» a été réalisée à
l’aide de l’appareil «DU-2» : une masse
inerte (pendule) est fixée à un ressort
d’un fil de torsion en quartz. L’observa-
tion visuelle permet de mesurer les pe-
tites accélérations pendant l’expérience
technologique «Berolina». L’expérience
« Reporter » a été réalisée à l’aide de
l’appareil photographique «Praktika-EE2»
(24x36). 
Puis le 2 septembre, les cosmonautes ont pré-
paré leur retour sur Terre avec le Soyouz-29, et
non avec le Soyouz-31 avec lequel ils étaient
venus huit jours plus tôt : pour cela, ils transfèrent
leurs sièges individuels d’un vaisseau à l’autre.
Car le Soyouz-29 est dans l’espace depuis 80

jours et aucun vaisseau cosmique piloté sovié-
tique n’est resté aussi longtemps dans le vide
spatial : seul, Soyouz-20, qui était inhabité, était
resté arrimé à Saliout-4 pendant 90 jours. Lors de
la première occupation de Saliout-6, les cosmo-
nautes de Soyouz-27 étaient revenus à bord de
Soyouz-26. Le 3 septembre, Bykovsky et Jähn at-
terrissent à 140 km au sud-est de Djezkazgan
(Kazakhstan). 

Sigmund Jähn à bord de la station Saliout

Retour sur Terre de Soyouz-29
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Les cosmonautes d’Intercosmos (partie n°2) 
1-Le groupe de 1978
Entre mi-juillet et mi-septembre 1977, un second
groupe de candidats-cosmonautes de cinq pays
(Bulgarie, Hongrie, Cuba, Roumanie, Mongolie)
est recruté. En décembre 1977, des groupes de
demi-finalistes étaient déterminés dans tous les
pays participants. En Bulgarie, il y en avait 6, en
Hongrie - 7, à Cuba - 9, en Roumanie – 5, en
Mongolie - 13. Au tout dernier stade, avant d’être
envoyés à Moscou, des médecins spécialistes
soviétiques ont participé aux examens. 
En janvier 1978, tous les pays participant au re-
crutement, à l’exception de la Roumanie, ont en-
voyé quatre de leurs représentants pour recevoir
la conclusion finale de la Commission médicale
principale en URSS. Les candidats roumains se
sont avérés être un de moins - seules 3 personnes
ont pu passer le crible de sélection final avant de
se rendre à Moscou. Les finalistes étaient :

-Bulgarie  (Institut médecine aéronautique mili-
taire de Sofia): 700 pilotes, puis 15, puis seule-
ment 6  : Georgui Ivanov (Kakalov), Alexandre
Alexandrov, Chavdar Djurov, Ivan Nakov, Kirill
Radev, Georgui Yovchev. L’entraînement com-
mence en mars 1978. Les deux équipages, Rou-
kavichnikov-Ivanov et Romanenko-Alexandrov
sont désignés le 20 novembre 1978 : le vol est
effectué à bord de Soyouz-33 en avril 1979. 
-Hongrie (Institut médecine aéronautique militaire
de Kecskemet): 1000 pilotes, puis 206, puis 110,
puis 41, puis 35, puis 27, puis 11 en septembre
1977, puis sept en décembre  : Imre Buczko,
Laszlo Elek, Bertalan Farkas, Peter Gutyina, Have
Neumann, Bela Magyari, Endre Weigel. L’entraî-
nement commence en mars 1978. Les deux équi-
pages,  Koubassov-Farkas et Djanibekov-Magyari
sont désignés le 20 novembre 1978 : le vol est ef-
fectué à bord de Soyouz-36 en mai 1980.
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-Cuba (Institut supérieur de médecine militaire de
La Havane): 600 pilotes, puis 80, puis 9 en fin 1977,
puis 4 font un stage d’un mois à la Cité des Etoiles,
puis deux finalistes en mars 1978: Arnaldo Tamayo
Mendez et José Armando Lopez Facon. Les deux
équipages, Romanenko-Tamayo Mendez et Khrou-
nov-Lopez Falcon, sont désignés en octobre 1979 :
le vol de Soyouz-38 est effectué en septembre 1980.
-Mongolie (Institut médecine aéronautique militaire):
30 pilotes en mai 1977, puis trois : Syrenhorloo, Sa-
ravsambuu et Erhambaar. Ils vont à Moscou et seu-
lement Syrenhorloo est
maintenu. En octobre,
nouvelle sélection avec
ouverture aux civils : ils
sont d’abord 13, puis 4 en
fin 1977 : Darzaagijn Sy-
renhorloo (militaire), Zhug-
derdemidiyn Gourratcha
(civil), Maydarzhavyn
Gankhuyag devenu Gan-
zorig (civil), Sanzaadam-
byn Sajncog (civil). Ils
partent à Moscou le
12/1/78 : Sajncoq est éli-
miné. Le 14/3/78, seuls
Gourratcha et Ganzorig
partent à la Cité des
Etoiles. Le 1/10/80, les
équipages sont formés :
Djanibekov-Gourratcha et
Liakhov-Ganzorig. Le vol
de Soyouz-39 est effec-
tué en mars 1981. 
-Roumanie  (Institut mé-
decine aéronautique mili-
taire): 17 militaires et  civils en avril 1977, sept en
septembre, deux sont éliminés et deux partent, reste
trois au début 1978 : Dmitri Dediu (militaire), Dmitri
Prunariu (civil) et Cristian Guran (civil). Ils partent à
Moscou où Guran est éliminé pour raison médicale.
Pruniariu devient militaire et il part avec Dediu à la
Cité des Etoiles le 20 mars 1978. En octobre 1980,
les deux équipages sont formés : Khrounov-Pruna-
riu et Romanenko-Dediu, mais le 25/12/80, Khrou-
nov est remplacé par L.I.Popov : le vol de
Soyouz-40 est effectué en mai 1981. 
-Vietnam : En novembre 1978, pendant les discus-
sions entre Brejnev et Lê Duẩn, secrétaire général
du PCV, sur l’accord de coopération entre les deux
pays, il est décidé de faire participer un Vietnamien
aux vols habités. Trois pilotes militaires arrive à Mos-

cou en avril 1979 : Pham Tuan, Bui Thanh Liem et
Nguyen Van Coc. Mais ce dernier est éliminé pour
raison médicale. Le Vietnam signe son adhésion au
Conseil Intercosmos le 17/5/1979 (avenant à l’accord
du 13/7/76). Le 11/10/79, deux équipages sont for-
més : Gorbatko-Pham Tuan et Bykovsky-Bui Thanh
Liem. Le vol de Soyouz-37 est effectué en juillet 1980. 
2-Etats-Unis : Parallèlement, en octobre 1976,
quinze mois après le vol historique Apollo-Soyouz,
Alan Lovelace, administrateur adjoint de la Nasa du
2/7/76 au 10/7/81, rencontre B.N.Petrov, président

d’Intercosmos, pour  discu-
ter d’un amarrage entre la
future navette spatiale et la
station orbitale Saliout en
1981. Le 11 mai 1977, un
accord créant des groupes
de travail est signé entre
A.P.Alexandrov, président
de l’Académie des
sciences de l’URSS, et
Alan Lovelace de la Nasa.
La première réunion du
groupe de travail Shuttle-
Saliout a eu lieu à Moscou
en novembre 1977. Cepen-
dant, la réunion suivante,
prévue aux États-Unis en
mars-avril 1978, a été repor-
tée. À la fin de 1978, la dé-
tente américano-soviétique a
laissé la place à des tensions
: guerre en Afghanistan en
décembre 1979, élection de
Reagan en janvier 1981, ar-
rivée de Jaruzelski en Po-

logne en février 1981, crise des Euromissiles, annonce
de l’«initiative de défense stratégique» en mars 1983, etc.
L’arrivée de Gorbatchev en mars 1985 va changer la
donne. La Maison Blanche aurait envisagé de proposer
une mission de navette pour aider au sauvetage de Sa-
liout-7 en 1985. À la fin des années 80, les responsables
de la NASA ont brièvement envisagé des vols Bourane-
Freedom et Shuttle-Mir. Finalement, il y aura onze mis-
sions Shuttle-Mir en 1994/98.
La partie n°3 traitera des vols d’Intercosmos de 1982
à 1991 (France, Inde, Syrie, Afghanistan, Bulgarie,
Japon, Royaume-Uni, Autriche). En juillet 1990, le
colonel E.G.Diatlov écrivait, dans Aviatsia & Kos-
monavtika, que des discussions étaient en cours
avec l’Allemagne de l’Ouest (RFA), l’Espagne,
l’Iran et d’autres pays.

Le groupe de 1978 : de g à dr, Ivanov, Dediu, Farkas,
Lopez Falcon, Tamayo Mendez, Magyari, Pruniariu,

Alexandrov, Gourratcha, Ganzorig.

Le groupe en 1990 : de g à dr, 1e rang, Bykovsky, Roma-
nenko, Tamayo Mendez, Malychev, Alexandrov, Berezovoï,
2e rang : Leonov, Jähn, Kovalenok, Gorbatko, Ivanov, Far-
kas, Liakhov, Prunariu, Klimouk, Hermachevski, Gourrat-

cha, Remek.



La mission PVH (Premier vol ha-
bité) de juin 1982 était un accord
intergouvernemental Cnes-Inter-
cosmos. La mission Aragatz de
novembre 1988 était un accord
Cnes-Glavcosmos. Puis un ac-
cord à long terme (10 ans) est
signé le 22 décembre 1989.
Enfin, l’accord Cnes-RKA-NPO
Energiya du 27 juillet 1992 porte
sur quatre vols payants : Altaïr
(vol de 21 jours) de juillet 1993,
Cassiopée (vol de 16 jours) en
août 1996, Pégase (vol de 21
jours) en janvier 1998, puis pour
Perseus (prévu pour une durée
de quatre mois, il durera finale-
ment six mois). L’accord du 18
décembre 2000, pour sa part,
porte sur la mission Andromède
(vol de 10 jours) qui est réalisé en
octobre 2001. 
Les équipages d’Altaïr ont été
formé le 1/2/1993 : le principal
V.Tsibliev, A.Serebrov, J-P Hai-
gneré (nom de code Sirius), le
doublure V.Afanasiev, You.Ous-
satchev, Claudie André-Deshays
(devenue Haigneré en mai 2001).
Les expériences scientifiques
(Orthostatique, Viminal, Illusions,
Synergies, Biodose, Immunolo-
gie, Alice, Teleassistance, Mi-
croaccéléromètre), d’une masse
totale de 100 kg, ont été appor-
tées à la station orbitale 
Mir à bord du vaisseau Progress-
M18 le 24 mai. Le lancement du
Soyouz-TM17 (11F732 n°66) in-
tervient le 1/7/1993 à 18 h 32
(heure de Moscou) en présence
de Jean-Daniel Levi, directeur
général du Cnes en 1990/96 et
de Youri Koptev, directeur de la
RKA en 1992/2004. Le rendez-
vous avec Mir a été baptisé le
“Rodéo spatial” : en effet, Soyouz-TM17 a filmé
la séparation de Progress-M18 avant de prendre
sa place sur la pièce de jonction avant de la sta-

tion. Progress-
M18 rentre le 3
juillet avec une
capsule Radouga qui avait été ap-
portée à bord par Progress-M17 le
1/4/1993. Ce dernier fera un vol re-
cord de 132 jours amarré suivis de
205 jours de vol autonome. Du 3 au
21 juillet, les cinq cosmonautes (Ma-
nakov, Polechouk, Tsibliev, Serebrov,
Haigneré) travaillent ensemble. Puis
le 22 juillet, c’est le retour sur Terre à
bord de Soyouz-TM16 (Manakov,
Polechouk, Haigneré) à 140 km à
l’Est de Djezkazgan. La durée exacte

de la mission a été de 20 j 16 h 8 min. Pour leur part,
Tsibliev et Serebrov resteront à bord de Mir jusqu’au
21 novembre (mission de 146 jours). 

V.Tsibliev, A.Serebrov, J-P Haigneré

J-D Levi et You.Koptev au Tsoup. Retour sur Terre le 22 juillet.

Rapport au président de la commis-
sion d’Etat, le général V.L.Ivanov
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30 ans de la mission Altaïr de Jean-Pierre Haigneré
par Christian Lardier, administrateur de l’IFHE
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Le 8 septembre 1946, Khrounitchev envoie une lettre
à Beria sur la formation d’OKB et usines : usine
n°81/MKB Iskra pour armement aéronautique (Che-
banov), usine n°293 pour avions à réaction expéri-
mentaux (Bisnovat), usine n°458 pour hydravions
(Tchetverikov), usine n°499 pour planeurs de para-
chutisme (Tsybine), OKB-82 avions à réaction expé-
rimentaux (Pachinine), OKB-387 pour planeurs de
parachutisme (Bakchaiev). 
Le 22 octobre 1946, dans le cadre de l’opération
Osoaviakhim, les spécialistes allemands de l’indus-
trie de défense sont transférés en URSS. Neuf mi-
nistères sont concernés : industrie de l’armement
(MV), machines agricoles (MKhSM), aéronautique
(MAP), industrie navale (MSP), industrie des
moyens de liaisons (MPSS), machines et instrumen-
tation (MMiP), industrie chimique (MKhP), industrie
électrique (MEP) et Marine (VMF). 
L’industrie d’armement récupère les fusées V-2,
Wasserfall, Schmetterling, Rheintochter R-3F et Taï-
fun-F au NII-88 de Podlipki. Ce sont 159 experts al-
lemands 1 avec leurs familles (soit 495 personnes)
qui travaillent sous la direction d’Helmut Gröttrup (93
à Bolchevo et 64 à Gorodomlia). L’industrie des ma-
chines agricoles récupère les fusées Hs-293A, Taï-
fun-P, R-100BS et RS-1400 Fritz-X au KB-2 de
l’usine n°67 à Moscou 2, les fu-
sées Rheinbote et Rheintochter à
poudre au GSKB-1/NII-1/MIT. Ce
sont 27 experts allemands qui
sont transférés au MKhSM. L’in-
dustrie aéronautique récupère le
V-1 à l’OKB-51, les avions-fusées
et les moteurs-fusées à ergols li-
quides. Ce sont 24 experts alle-
mands qui sont transférés à
l’OKB-456 sous la direction de Os-
wald Putze. Du côté de l’aviation à
réaction, les OKB-1, OKB-2, OKB-
3, OKB-4 sont transférés à l’usine
n°1 de Podbereze près de Kimry
devenue l’OKB-256 Radouga de
Doubna (avions de Baade et Rös-
sing) et usine n°2 de Kouybichev
devenu le SNTK «N. D. Kouznet-
sov» (moteurs Jumo de Junkers).
La production en série est transfé-
rée aux usines n°16 de Kazan

(moteur BMW/RD-20), n°26 de Oufa (moteur
Jumo/RD-10), n°500 de Touchino (moteurs diesels
de Manfred Gerlach). Le ministère de l’industrie na-
vale récupère la gyroscopes pour le guidage des fu-
sées. Ce sont 20 experts allemands qui sont
transférés au secteur de V. I. Kouznetsov au SKB du
MNII-1 à Moscou et dans le NII-49 de V. P. Arefiev à
Leningrad. A Berlin, un OKB de la Marine est créé
par la directive n°147 du 23/6/1945, dirigé par L. A.
Korchounov 3. Au départ, il y a 59 experts alle-
mands, puis 198 au début 1947. Le KB comprend
cinq secteurs : construction navale, torpilles (le plus
important), artillerie, liaisons et aviation. Le premier,
avec l’ingénieur Frantz Stateczny, adjoint de Hell-
muth Walter à Blankenburg, travaille sur un sous-
marin dérivé des U-Boot. Les experts allemands
sont transférés en deux groupes en octobre 1946 et
février 1947. Ils sont répartis à Sestropetske
(construction navale) et Oranienbaum (torpilles),
près de Leningrad. En novembre 1947, le KB est
fermé et il est remplacé par un SKB sous la direction
de A. A. Antipine (1904-1976). Ce dernier est trans-
féré de Berlin à Leningrad en 1948 : il devient le
SKB-143 (AO SPMBM Malakhit), dirigé par Antipine
en 1947/53, puis V. N. Peregoudov (1901-1967) en
1953/58, qui réalise les sous-marins Pr617 (diesel)

La récupération des V-1 et V-2 par l’URSS : partie n°4
par Christian Lardier, administrateur de l’IFHE

L’OKB-16 et l’Institut d’aviation de Kazan 
En octobre 1941, l’usine d’avions n°22 de Moscou qui produit le Pe-2 de Petlia-
kovet l’usine de moteurs n°16 de Voronej sont évacuées à Kazan. Là, il y a éga-
lement l’institut d’aviation de Kazan (KAI). A l’usine n°16, il y a le groupe de
prisonniers du NKVD évacué de l’usine de moteurs n°82 de Touchino. Il comprend
quatre OKB : celui de A. D. Tcharomsky qui développe les moteurs diesels ATch-
30 et ATch-40, celui de A. M. Dobrotvorsky qui développe les moteurs MB-100 et
MB-102 à partir du M-105 de Klimov, celui de Stetchkine qui développe 
un JATO à pulsoréacteur (US) et celui de Glouchko qui développe un JATO à
ergol liquide (RD-1, RD-2, RD-3) pour le Pe-2. Le moteur RD-1KhZ (300 kg de
poussée) est monté sur les avions  Pe-2, Su-7, Yak-3, La-7R et La-120R. En no-
vembre 1942, Korolev arrive de Omsk et devient adjoint de Glouchko pour le Pe-
2RU (110 vols d’août 1943 à juin 1945). Le 27/7/1944, ils sont libérés. Le
1/5/1945, une chaire des moteurs-fusées est formée au KAI par le directeur
G.V.Kamenkov : elle est dirigée par Glouchko, avec comme professeurs G. S.
Giritsky, D. D. Sevrouk, S. P. Korolev, G. N. List et D. Ya. Bragine, tous de l’OKB-
16. La première promotion est diplômée en juin 1946. Glouchko part en Alle-
magne le 27/7/45, List le 9/8/45 et Korolev le 8/9/45. Giritsky (1893-1966) devient
chef de la chaire en 1947/65, tandis Sevrouk refuse d’aller en Allemagne et que
Bragine (1905-?) reste à l’université où il prendra la direction d’une chaire en
1963/79. L’usine n°16 était dirigée (1904-1975) par M.M.Loukine en 1942/46 qui
s’occupe de récupération des trophées de guerre en Allemagne, puis prend la di-
rection de la glavka n°8 du ministère de l’industrie aéronautique en 1947/53. En
1946, l’usine commence à produire les premiers turboréacteurs Jumo-004/RD-
10 et BMW-003/RD-20 d’Allemagne, Derbent/RD-500 et Nene/RD-45 (VK-1) du
Royaume-Uni. Le constructeur principal est alors S.D.Kolossov (1904-1975). 



et Pr627 (atomique). Le groupe de Stateczny (10
personnes) a participé directement à la réalisation
du Pr617 en 198/51. 
Le MPSS (moyens de liaisons) récupère les spécia-
listes allemands de radiotechnique et d’électronique
pour les radars, les liaisons radio, les autopilotes, etc.
Ils sont transférés au NII-160 Istok de Friazino, ré-
gion de Moscou (voir encadré sur le Conseil des ra-
dars), 54 sont envoyés au NII-885 de Moscou
(devenu RNIIKP), etc. Le NII-885 est créé à partir de
personnel du NII-20, du PKB-886, du SB-10 de
l’usine n°528, etc. Il est dirigé par M. E. Salmanov
(1899- ?) de mai à novembre 1946, puis par N. D.
Maximov (1909- ?) en 1946/49.  En décembre 1946,
Riazansky est nommé ingénieur principal et
constructeur principal. Les adjoints sont N. A. Piliou-
gine pour le système de guidage et E. Ya. Bogous-
lavsky pour la système de télémesure Messina. Pour
sa part, le système radio de correction latérale
Hawaï-Viktoria est développé par M. I. Borissenko
du PKB-886. Ce dernier fusionnera avec NII-885 en
1947. Mais le système Messina était peu fiable et il
fut remplacé par le Brazilionit, une
version améliorée à 8 canaux dé-
veloppée par G. I. Degtiarenko au
NII-20 4. L’institut comptait alors
cinq secteurs : celui du guidage
radio de Riazansky, celui du gui-
dage autonome de Piliougine,
celui de la radiocorrection latérale
de Borissenko, celui du guidage
pour les missiles anti-aériens
(Wasserfall/R-101) de V. A. Go-
viadinov et celui de la télémesure
de Bogouslavsky.
En outre, sept spécialistes alle-
mands sont transférés au NII-20
du ministère de l’Armement (MV).
Le 29/8/47, le SB-1 est créé, dans
un étage du NII-20 au métro
Sokol, pour développer le missile
guidé Kometa. Il reçoit 270 spé-
cialistes allemands de radars et
d'autopilotes (docteur Meller, Ku-
feld, Golekki, Orlamiunder, etc) qui
forment les secteurs n°36 et 38.
Le SB-1 est dirigé par P. N. Kouk-
senko 5, S.  L.Beria 6 et le colonel
du NKVD G. Ya. Koutepov 7 (cha-
raga de Tupolev). Un certain nom-
bre de professeurs de l'académie
militaire des liaisons (Kolossov,

Kissounko, Livchitz, etc) et du TsNII-108 (Raspletine,
etc) ont été transférés au SB-1 qui est devenu le KB-
1 en août 1950, puis la NPO Almaz, leader des mis-
siles sol-air et des ABM soviétiques. 
Dans le domaine de la télévision, G. S. Vildgroube 8
dirige l’usine de télévision de Berlin en 1945/48. Le
7/4/46, le SKB-883 est créé à Friazino pour la créa-
tion d’écrans de télévision avec un groupe de sept
Allemands (I. Gunter, V. Hoffman, V. Jand, G. Zigel,
A. Matske, F. Legler, etc) dirigés par A. A. Fedorov.
L’appareil est réalisé en 1948 et installé au centre de
télévision (MTTs) à Chabolovka dans Moscou dirigé
par M. I. Krivocheeiev (1922-2018). Fin 1948,
l’équipe est transférée au NII-380 à Leningrad (de-
venu l’OAO NII Télévision de Saint-Pétersbourg). 
Au MMiP (machines et instrumentation), trois Alle-
mands sont envoyés au GSKB de Barmine pour dé-
velopper les installations de lancement. 
Au MKhP (industrie chimique), 13 Allemands sont
envoyés à l’institut de chimie appliquée (GIPKh) de
Leningrad. 
Dans le domaine de l’armement, Hugo Schmeisser

Les réorganisations du NII-1
Le RNII a été créé le 31/10/1933 dans le ministère de l’Industrie lourde (NKTP).
Le secteur n°1 de fusées à poudre créé les fameuses Katiouchas ou Orgues
de Staline. Le secteur n°2 des fusées à liquide comprend un groupe pour l’oxy-
gène liquide (Douchkine) et un autre pour l’acide nitrique (Glouchko). En 1935,
Kleimenov a arrêté les travaux sur l’oxygène liquide pour donner la priorité à
l’acide nitrique. Le 8 août 1935, L. K. Korneyev créé le KB-7 de la direction de
l’artillerie du ministère de la Défense (AU MO) pour continuer les fusées à oxy-
gène liquide.Le 30/12/1936, le RNII passe dans la direction des munitions de
l’Industrie de Défense (NKOP) et devient le NII-3. RNII et KB-7 ont été créé
sous l’impulsion du maréchal Toukatchevsky. Les purges stalinienne commen-
cent en février 1937. En juin,Toukatchevsky est exécuté. Sur l’initiative de A. G.
Kostikov, le RNII est alors purgé : le directeur Kleimenov et son adjoint Lange-
mak sont arrêtés le 2/11/37 et sont respectivement fusillés les 10 et 11/1/1938.
Puis le 23/3/1938, Glouchko est arrêté, suivi par Korolev le 27/6/1938, mais ils
ne sont pas fusillés. Le NII-3 est évacué à Bilimbaï près de Sverdlovsk d’octobre
1941 à octobre 1943. Le 15/7/42, il est transformé en GIRT (Intitut d’Etat de la
technique de la réaction) et Kostikov en devient le directeur et constructeur prin-
cipal de l’avion-fusée 302P. Mais son développement prend beaucoup de retard
et le 18/2/1944, Kostikov est limogé et le GIRT devient le NII-1 du ministère de
l’Industrie aéronautique (NKAP). La filiale n°1 est l’OKB-293 de Bolkhovitinov à
Khimki, tandis que la filiale n°2 de Pobedonostsev s’occupe des fusées à poudre
à Vladykino. En septembre 1944, il récupère des éléments de V1 et de V2 en
Pologne. D’avril 1945 à janvier 1947, les ingénieurs du NII-1, notamment ceux
qui ont travaillé sur l’avion-fusée BI-1 de Bolkhovitinov, étudient les trophées de
guerre en Allemagne. Mais le décret du 13/5/1946 confie les fusées à l’industrie
de l’armement, tandis que l’industrie aéronautique se concentre sur l’aviation à
réaction. Le 23/8/1946, le ministre Khrounitchev estime que Bibikov (directeur)
et Bolkhovitinov (adjoint) ne font pas leur travail correctement : ils sont rempla-
cés par M. V. Keldysh à la tête du NII-1 le 30/11/1946 et M. R. Bisnovat à la tête
de l’OKB-293 le 7/6/1946. Bibikov devient chef du NII VVS en 1946/48, tandis
que Bolkhovitinov part enseigner à l’Académie militaire des ingénieurs de l’air
“Joukovsky” (VVIA) en 1946/70. Le NII-1 devient une filiale du TsIAM du
12/6/1948 au 10/3/1952 : il est alors dirigé par V.D.Vladimirov en 1948/49,
V.A.Okoulov en 1949/51, A.T.Toumanov en 1951/55, puis il redevient autonome. 
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(1884-1953) est envoyé avec soixan-
taine d’experts allemands à l’usine
n°74 IjMach de Ijevsk où sont produits
les fameuses Kalachnikov. Là, il dirige
un KB en 1946/52, puis retourne en
Allemagne. 
Dans l’optique, près de 300 spécia-
listes ont travaillé dans des usines de
Moscou, Léningrad et en Ukraine
(dont 30 % à l’usine Zenit de Krasno-
gorsk). 
Pour mettre au point la bombe ato-
mique, par le décret n°3117-937 du
19/12/1945, les spécialistes alle-
mands sont répartis dans quatre insti-
tuts : l’objet A de Manfred van Ardenne
et l’objet G de Gustav Hertz à Sou-
khoumi en Abkhazie, le laboratoire B
à Snejinsk près de Tcheliabinsk et le
laboratoire V d’Obninsk près de Mos-
cou. Ils font partie de la 9e direction du
NKVD pour les instituts spéciaux diri-
gée par A. I. Leïpounsky en 1946/49.
A Sukhumi, il y a Manfred Von Ar-
denne, Gustav Hertz, Heinz Pose, Ni-
kolaus Riehl, Max Steenbeck,
Peter-Adolf Theissen, Robert Döpel,
Max Volmer, etc. Ils participent notam-
ment au développement des centrifu-
geuses pour la production de
l’uranium. Les objets A et G devien-
dront l’institut physico-technique de
Soukhoumi (SFTI) en 1950. Le labo-
ratoire V devient l’institut physico-
énergétique d’Obninsk (FEI) en 1960.
Les savants allemands retournent en
RDA en 1950/53.
Le 30 novembre 1946, M. V. Keldysh
est élu académicien et prend la direc-
tion de l’institut de la réaction NII-1 du
MAP. Parmi les trophées allemands,
outre les avions à réaction et les fu-
sées, Keldysh est particulièrement in-
téressé par le projet du bombardier
antipodal d’Eugène Sänger. En avril
1947, un décret 9 créé une commis-
sion spéciale chargée notamment de
l’étudier. Elle est dirigée par le général
I. A. Serov (MVD). Elle comprend le
lieutenant-colonel G. A. Tokaty-To-
kaiev (représentation de l’Armée de
l’air à Berlin 10), l’académicien M. V.

Les allemands de l’industrie aéronautique soviétique
Le décret n°874-366ss du 17 avril “Sur l’emploi de la technique allemande
de la réaction et des spécialistes allemands” ordonne leur transfert en
URSS. Cela intervient le 22 octobre 1946 dans le cadre de l’Opération
Osoaviakhim. 
Quatre OTB deviennent l’OKB-1 Junkers à Dessau, l’OKB-2 BMW à Stas-
furt, l’OKB-3 de Siebel à Halle et l’OKB-4 Askania de Berlin :
-usine n°1 de Ivankovo/Podberezie près de Doubna reçoit les OKB-1 et 3
(avions). L’OKB-1 de Baade et P.N.Obroubov fait les EF-126, EF-131, EF-
132, EF-140, EF-150, tandis que l’OKB-2 de Rössing et A.Ya.Berezniak fait
les Siebel-346 et 468. En septembre 1948, S.M.Alexeiev prend la direction
de l’OKB-1 (avions 140 et 150) jusqu’au début 1950, puis il part à l’Institut
des essais en vol (LII). Début 1951, les Allemands sont transférés à l’usine
n°491 de Savelovo/Kimry. Cette dernière, qui se trouve à 25 km de Ivan-
kovo, était une filiale de l’usine n°30 en 1939, puis l’usine n°288 où s’installe
le TsKB MS de Beriev (hydravions). Elle est évacuée à Omsk en 1941/43,
puis devient l’usine n°491 à son retour. L’usine produira l’avion 150 en
1951/53, puis les Allemands sont renvoyés en RDA. Elle est actuellement
la PO Progress. Quant à l’usine n°1, elle était l’usine n°30 en 1939/41, éva-
cuée en 1941/42, qui devient n°458 où s’installe l’OKB d’hydravions de
I.V.Tchetverikov (hydravions). En 1946/51, c’est l’usine n°1 avec deux OKB.
Puis le 12 octobre 1951, elle devient une filiale de l’OKB-155 de Mikoyan
pour la production des missiles KS-1/Kometa. L’OKB-155-2 de l’usine est
confié à Berezniak. En juin 1953, l’OKB et l’usine prennent le n°256 (devenu
le MKB Radouga et l’usine DMZ/Doubna MachZavod). 
-usine n°2 de Kouybichev (ex usine n°145) reçoit les motoristes des OKB-
2 et 4. En octobre 1946, les ingénieurs allemands capturés arrivent à l’usine
n°2 de Kouybichev (350 de Junkers à Dessau, 250 de BMW à Stasfurt, 50
d’Askania à Berlin, etc) où ils resteront jusqu’en 1952. Le directeur de l’usine
est Nikolai Mikhailovitch Olekhnovitch (1901- ?) qui était chef de secteur au
TsIAM, chef de l’OTB-1 de Dessau en mai 1945, puis directeur de l’usine
n°2 en 1946/49. Là il y a quatre bureaux d’études :
-L’OKB-1 de A. Scheibe qui travaille sur les moteurs Jumo-004 (RD-10, RD-
12, RD-14), le turboréacteur Jumo-012 de 3000 kg de poussée, testé en
1947/48, et le turbopropulseur Jumo-022 (TV-22) de 5000 CV qui est testé
pour la première fois en juin 1949. 
-L’OKB-2 de K. Prestel qui travaille sur les moteurs BMW-003 (RD-20),
BMW-018, TVD-028, etc. 
-L’OKB-3 de P. Lertes et l’OKB-4 de A. Muller (RD-10 et RD-20, moteurs-
fusées LD-51 et LD-52, etc). 
En mai 1949, N. D. Kouznetsov (1911-1995) arrive à Kouybichev. En 1950,
il teste deux TV-022 sur un Tu-4LL (TV-2 en 1951). En juillet 1951, Kouz-
netsov et les ingénieurs allemands travaillent sur le TV-12 et le 2TV-2F pour
le futur Tu-95. Il devait développer 12.500 CV en régime de croisière. Le
premier TV-12 est testé en mars 1952. Mais la mise au point est très difficile.
Il passe alors au 2TV-2F qui finalement vole sur le premier exemplaire du
Tu-95/1 en novembre 1952. L'avion effectue 16 vols (environ 25 heures).
Mais le 11 mai 1953, c'est l'accident. Le développement du Tu-95 est arrêté
en juillet 1953. L'usine n°2 devient alors l'OKB-276 et les allemands sont
retournés chez eux. Aujourd’hui, le SNTK « N. D. Kouznetsov », le SNTK,
le SKBM et l’usine Motorostroïtel sont réunis dans la PAO « Kouznetsov »
de l’ODK (holding des moteurs).
-usine n°16 de Kazan : moteur BMW-003 (RD-20, RD-21, RD-25, RD-80).
-usine n°26 de Oufa : moteur Jumo-004 (RD-10)
-usine n°456 de Khimki : moteur-fusée à ergols liquides de la V-2
-usine n°500 de Touchino : moteurs diesels de Manfred Gerlach (1905-?)
de Junkers (Jumo-224). Là, il y a 54 spécialistes allemands et 100 per-
sonnes des familles (parmi eux, les ingénieurs G. Sieding, G. Scheibe, P.
Jakob, K. Kopek, K. Opperman, K. Schmarie, A. Lange et le docteur Werner
Beck). Gerlach traville à Touchino en 1946/54, puis retourne en RDA où il
sera arrêté par la Stasi en 1959 dans le cadre de l'accident de Pirna 018 et
condamné à la réclusion à perpétuité. 



Keldysh (NII-1), S. T. Kichkine (VIAM) et le général V.
I. Staline (fils du secrétaire général). Tokaty-Tokaiev
et le fils Staline devaient entre autres kidnapper Sän-
ger, mais ils ne l’ont pas retrouvé. Un rapport sur le
projet de Sänger a été remis aux autorités en sep-
tembre 1947. Mais Tokaty-Tokaiev est passé à
l’Ouest (Londres) en novembre. Keldysh souhaite
alors développer un missile de croisière à statoréac-
teur supersonique de 100 tonnes devant être cata-
pulté par un groupe de six moteurs-fusées
RDKS-100 de L. S. Douchkine, puis volant à Mach 5
à l'aide de deux statoréacteurs de M. M. Bondariouk. 
En décembre 1946, Gaïdoukov et Korolev envoient
un rapport sur activités réalisées à Nordhausen de-
puis la création de l’institut fin mai.
Au début, l’institut comprenait 59
ingénieurs soviétiques (Rabe de
Tchertok: 8, usine n°3 de Kourilo :
6, Lehesten de Chabransky : 2,
groupe Göttrup : 1 = colonel Kou-
teïnikov, groupe Vystrel de Vos-
kressensky : 14, section technique
: 19, Etat-major de Tveretsky : 9)
et 1190 Allemands (350 au Rabe
de Bleicherode, 270 à l’usine n°3
de Kleinbodungen, 250 à Lehes-
ten, etc). Cinq mois plus tard, en
octobre, il y a 733 soviétiques
(dont 490 ingénieurs 11) et 5975
Allemands. L’Institut comprend
alors 15 départements : secteur
n°3 «Guidage» (Rabe), secteur
n°6 «Construction de la V-2» (bu-
reau de construction et bureau de
calcul), secteur n°7 «Moteurs»,
secteur n°8 des essais statiques,
secteur n°4 des installations sol,
secteur n°9 des lancements
(groupe Vystrel), secteur Détona-
teurs, secteur n°11 Métallurgie et
technologie, secteur n°10
Conception d’installations d’essais
chargé de la reproduction de la
documentation sur les bancs de
Peenemünde et la restauration de
l’aménagement de l’usine Mittle-
werke, secteur Equipements, sec-
teur de documentation technique
avec bureau des interprètes,
usine n°1/Sommerda, usine
n°2/Montania, usine n°3/Kleinbo-
dingen, groupe Peenemünde (25

soviétiques et 193 Allemands), groupe Mittlewerke,
groupe Laboratoire, Etat-major, administration. 
Il indique qu’en octobre 196 spécialistes et leurs fa-
milles ont été envoyés en Union Soviétique. Parmi
eux : H.Göttrup, Johannes , Oswald Putze, Heino
Zeise, Werner Albring, Waldemar Wolff, Peter Nei-
dhardt, Ferdinand Rule. Il évoque le travail de plu-
sieurs groupes : ceux du groupe de Bournachev (25
personnes) qui a assemble de manière autonome
trois fusées, de la brigade (11 personnes) de l’usine
n°2 qui a assemblé 12 moteurs, de la brigade de Ba-
kanov (6 personnes 12) qui a assemblé 10 appareils
Gorizont et Vertikant du système de guidage, de la
brigade de Chabransky (15 personnes) qui a assem-

Le Conseil des radars 
Le 4 juillet 1943, le Conseil pour les radars dirigé par G. M. Malenkov est créé
par le décret n°3686ss du Comité d'état à la défense (GKO). Il comprend S. N.
Arkhipov (VMF), A. I. Berg (président adjoint et ministre adjoint MEP pour les
radars), A. E. Golovanov (VVS), A. F. Gorokhov (PVO), S. A. Daniline (NII VVS),
I. G. Kabanov (ministre MEP), V. D. Kalmykov (NII-10), You. B. Kobzarev (LFTI,
chef de la section scientifique), D. S. Stogov (NII des liaisons MO), V. P. Teren-
tiev (chef 4e glavka du MSP), G. A. Ouger (NII VVS, chef de la section militaire),
A. I. Chakhourine (ministre MAP), A. N. Choukhine (Académie de la Marine).
Le secrétaire est A. A. Tourtchanine (1907-1989, chef secteur électroprom au
TsK), le chef de l’information V. M. Kalinine (1907-1947, fils de M.I.Kalinine, mort
par suicide). Ce conseil créé l'Institut de technique du vide NII-160/Istok dirigé
par S. A. Vekchinsky, l'Institut NII-108/TsNIRTI des radars dirigé par A. I. Berg
(ingénieur principal A. M. Kougouchev) et un bureau d'étude PKB-170 dirigé par
N. L. Popov. 
En 5 juillet 1945, un décret du GKO créé une  commission d’étude des radars
allemands qui arrive à Berlin le 12 juillet (12 personnes). Elle y travaille jusqu’en
mai 1946. Le groupe de spécialistes est dirigé parl’ingénieur-capitaine A. I. Cho-
kine, chef de secteur du Conseil des radars (40 personnes). Il visite les firmes
Telefunken, Siemens, Askania, Rhode & Scwartz, Lorenz, etc. En septembre,
Berg, Choukine, Chokine sont à Berlin où ils créent le LKB (Laboratorno-kons-
tructorskogo Buro) “Oberspree” dirigé par G.S.Vildgroube. Là, il y a Karl Steimel
(1905-1990), inventeur de la triode-hexode, Kurt Richter, l’ingénieur principal
G. Spiegel, etc. Fin 1946, il y a 2271 allemands dont 51 docteurs, 588 ingé-
nieurs, 1118 ouvriers, ainsi que 14 russes permanents et 87 ingénieurs et tech-
niciens du MPSS qui font des passages à différents moments.  Le 22/10/46,
transfert de 200 allemands du LKB au NII-160 de Friazino près de Moscou (rue
Institutskaya, dans l'ancien sanatorium de Semashko dans le domaine de Greb-
nevo) et au sanatorium de Monino dans le domaine Bryusova de Glinka (des
allemands du NII-88 se trouvaient aussi dans le village de Losino-Petrovsky).
Le LKB est fermé le 28/12/48.
Le décret n°1529-678ss «Questions sur les radars» du 10 juillet 1946 réorganise
le Conseil en Comité qui comprend G. M. Malenkov (président), A. I. Berg et A.
I. Chokine (présidents adjoint), A. N. Choukhine, N. A. Boulganine, M. Z. Sa-
bourov et P. I. Kirpitchnikov (adjoints du Gosplan). 
En juin 1947, le comité pour les radars devient le Comité d'état n°3 du Conseil
des ministres dirigé par M. Z. Sabourov (président du Gosplan). Les adjoints
sont A. I. Berg (1e adjoint), A. N. Choukine (conseil scientifico-technique) et A.
I. Chokine (partie industrielle). Le 30 mai, G. V. Aleksenko devient ministre
MPSS et I. G. Zoubovitch devient son adjoint. Simultanément, Aleksenko de-
vient 1e adjoint du Comité et Berg, directeur TsNII-108. 
Au MPSS, la 6e glavka é été dirigée par G. K. Smirnov (mort dans un accident
d’avion en 1946), A. A. Zakharov en 1946, G. P. Kazansky en 1946/47, S. M.
Vladimirsky (avril 1947-avril 1949), M.P.Peteline (1949/50). 
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blé et testé 54 chambres de combustion
Le rapport est envoyé par Nossovsky le 28/12/46 : il
passe entre les mains du secrétariat de L. P. Beria,
va au TsK/Comité Central (Malenkov) et revient le
6/1/47 dans le groupe n°1 (fusées) de l’administra-
tion du Conseil des ministres (UDSM). Un courrier,
signé Malenkov, Boulganine, Outinov, Khrounitchev,
N. D. Yakovlev (GAU), A. S. Pavlenko (TsK), P. I. Kir-
pitchnikov (Gosplan), est envoyé à Staline le
31/12/46. Il indique que les spécialistes ont assem-
blés, avec achèvement de certaines pièces et élé-
ments manquants, 40 fusées V-2 dont 30 pour les
militaires et 10 pour l’entraînement. Dans le lot, 17
fusées n’ont pas de gouvernes en graphite pour le
guidage, ces pièces ne pouvant pas être fabriquées
en Allemagne. Ils ont aussi assemblés deux Was-
serfall sans leur système de guidage, un Reinthorter
sans le système de guidage et le détonateur, cinq
Taïfun, 110 grenade antitank Pentzerfaust, douze
torpilles aéronautiques Heinschel. En outre, les
pièces et éléments ont été fabriqués en Allemagne
pour 10 autres V-2 qui seront assemblées en Union
soviétique. 
Deux trains spéciaux (SP-1 et SP-2 de 68 wagons)
ont été préparés pour effectuer les tests et les lan-
cements. Tout ces matériels seront transférés en
Union soviétique et les travaux en Allemagne seront
arrêtés en janvier 1947. En novembre, 308 spécia-
listes allemands 13 seront utilisés pour poursuivre
les travaux en Union soviétique. 
Enfin, la répartition des tâches industrielles est défi-
nie comme tel :
-Ministère de l’armement (MV) : NII-88/TsNII Mach
pour les fusées à longue portée, NII-20 pour le gui-
dage radio, usine n°69/usine d’instrumentation de
Novossibirsk pour les viseurs optiques, GOI Vavilov
pour les appareils optiques et de navigation.
-Ministère des machines agricoles (MSKhM) : NII-
1/MIT pour les fusées aéronautiques et anti-aé-
riennes à poudre, NII-24/NIMI pour les obus-fusées
du type ARS, GSKB-47/NPO Bazalt pour les
bombes aéronautiques et navales, ainsi que les tor-
pilles du type Heinschel, KB-2/NII-642 pour les fu-
sées Taïfun, les obus-fusées antitanks, les
obus-fusées M-13A et M-31A, NII-504/Impulse pour
les radio-détonateurs, NII-22/NPO Poisk pour les dé-
tonateurs, OKB-571/NPO Delta pour les détona-
teurs, NII-6/TsNIIKhM pour les poudres.
-Ministère de l’industrie aéronautique (MAP) : usine
n°51/Tchelomei pour les avions-fusées V-1, usine
n°456/EnergoMach pour les moteurs-fusées de la V-
2, NII-17/NIIP pour le radar de guidage, NII-2/Gos-

NIIAS pour la torpille autoguidée, NISO/NII-25/Gos-
NIIP pour les appareils radio de direction, usine
n°81/MKB Iskra pour les accélérateurs à poudre,
usine n°118 pour les autopilotes.
-Ministère des moyens de liaisons (MPSS) : NII-
885/RNIIKP pour le guidage, NII-20 pour le contrôle
du vol, usine n°528/usine MRZ Temp pour les appa-
reils radio de guidage, NII de technique de télévision
pour la visée télévisée.
-Ministère industrie navale (MSP) : NII-49/NIIKP pour
le radioguidage, NII-10/NPO Altaïr pour le guidage),
MNII-1 pour les gyroscopes.
-Ministère industrie électrique (MEP) : NII-
627/VNIIEM pour les appareils électriques sol et
bord, usine n°531/Usine Vibrator de Leningrad pour
les appareils de mesures, usine n°686/NPO Projek-
tor pour les groupes électrogènes et Laboratoire des
câbles.
-Ministère des machines et de l’instrumentation
(MMiP) : GKB SpetzMach pour les plates-formes de
tir et les moyens de remplissage des ergols.
-Ministère industrie chimique (MKhP) : GIPKh pour
les ergols, génération de gaz, allumage chimique,
NII Plastmass pour les matériaux plastiques.
-Ministère industrie pétrolière : TsNII des huiles et er-
gols aéronautiques.
-Direction principale Oxygène 14: oxygène liquide.
-Direction principale Gaz et ergols liquides artificiels
15: NII du traitement chimique du gaz pour les com-
bustibles à base du traitement d’ergols solides, NII
Gaz pour la production d’optol, produit à base de py-
rocatéchol.
-Ministère de métallurgie non ferreuse : usine
n°523/NII Grafit pour les gouvernes en graphite.
-Ministère de métallurgie ferreuse : TsNII de métal-
lurgie ferreuse pour les aciers, NII chimie du carbone
d’Ukraine pour les combustibles à base du traite-
ment d’ergols solides.
-Ministère d’industrie forestière : NII d’industrie chi-
mie du bois pour les combustibles à base de syn-
thèse organique.
La reconstruction de la V-2 pose un problème des ma-
tériaux. En effet, il faut 86 sortes d’aciers alors qu’il n’y en
a que 32 en URSS. De même pour les métaux non fer-
reux, il en faut 89 contre 21 en URSS. Enfin, pour les
matériaux non métalliques (résine, plastique, isolants,
etc), il n’y en a que 48 au lieu de 87 16. Par ailleurs, il
était impossible de reconstruire les gouvernes en gra-
phite sur place en Allemagne. Il a donc fallu les faire fa-
briquer par l’usine d’électrodes de Moscou (n°523)
17. 
Suite au prochain numéro.
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Nota :
1 Au départ, ce nombre était de 152 (cf. E&T n°35).
Mais au final, il s’est avéré qu’il y en avait sept de plus
dans les familles, portant ce nombre à 159 (RGAE
Fonds 397 op 1 delo 3 p193 du 29/10/46). 
2 L’usine n°67 abrite également le GSKB-47 qui de-
viendra la NPP Bazalt. L’usine a été créé en 1916,
tandis que le GSKB-47 est formé le 21 avril 1938
(NIO-67 + KTB-27), spécialisé dans les bombes aé-
riennes guidées, les missiles anti-sous-marin (APR),
l'armement anti-char (RPG), grenades, détonateurs,
mines anti-personnels, etc. 
3 Leonid Alexeievitch Korchounov (1904-1996) : ter-
mine l’Académie navale en 1936, voenpred dans la
Marine, puis travaille du NTK VMF en 1938/45, chef
du KB de Berlin en 1945/47, adjoint en 1947/50, puis
chef en 1950/69 du TsNII VK (institut de construction
navale) de Leningrad. 
4 Créé le 15/2/42, l’usine n°465, dirigée par
M.L.Sliouzberg, produit des radars. Le 10/6/45, elle
ouvre le TsKB-20 dirigé par G.A.Tolpygo pour déve-
lopper des PUAZO pour l’artillerie. En 1946, le TsKB
devient le NII-20. Le 29/8/47, le SB-1 de S.L.Beria est
ouvert au même endroit et le NII-20 déménage à
l’usine n°304 de Kountsevo. Ils dépendent du minis-
tère de l’armement (MV). Un autre NII-20, qui dépend
du ministère de l’industrie des moyens de liaisons
(MPSS) deviendra le NII-244 en 1954, puis le VNIIRT
en 1968. 
5 Piotr Nikolaievitch Kouksenko (1896-1980): travaille
au NII des liaisons, arrêté en 1931 et envoyé au TsRL-
NKVD, 2e arrestation en 1937/39, ingénieur du 4e
secteur NKVD, auteur du PNB avec V. V. Migouline
(prix Staline en 1946), dirige le SB-1 en 1947/50 (mis-
sile Kometa), constructeur principal au KB-1 en
1950/53 (missile Berkout), ingénieur principal adjoint
pour science en 1953, directeur ONTI en 1967/78,
Général-major, docteur es sciences techniques en
1947, professeur 1949, ordre de Lénine en 1953, prix
Staline en 1953, membre-correspondant de l'Acadé-
mie des sciences d'Artillerie en 1949.
6 Serguei Lavrentievitch Beria/Gegetchkoria (1924):
fils du bras droit de Staline, termine l'académie militaire
des liaisons "Boudienny" en 1947, ingénieur principal
du SB-1 en 1947/53, docteur es sciences techniques
en 1952, prix Staline en 1953 pour le missile Kometa,
arrêté de juillet 1953 à fin 1954., ingénieur du NII Av-
tomatika de Sverdlovsk en 1954/64, ingénieur du NII
Kvant de Kiev en 1964/88, chef secteur institut IPM
AN USSR en 1988/90, directeur de la NPO Kometa
de Kiev (Ukraine) en 1990.
7 Grigori Yakovlevitch Koutepov (1910-1969) : travaille

à l’usine n°39 Menjinsky, entre au NKVD, chef de
l’OTB de Bolchevo et au TsKB-29-NKVD (charaga de
Tupolev) en 1937/41, adjoint en 1941/46, colonel en
1944, puis chef en 1947/49, puis adjoint en 1949/51
du 4e secteur du NKVD (charagas), adjoint du KB-1
en 1949/51, TGU en 1951/52, adjoint de l’OKB-
2/Fakel de Khimki en 1953. 
8 Georgui Sergueievitch Vildgroube (1910-1996) : ter-
mine le LETI en 1935, usine Svetlana, directeur de
l’usine de télévision de Berlin en 1945/48, NII-380 de
Leningrad en 1948/56, directeur de l’OKB EVP/VNII
ELP/TsNII Elektron en 1956 (caméras spatiales), doc-
teur es sciences techniques en 1960, professeur
1975, prix Lénine en 1966, prix d’Etat en 1983. 
9 RGAE Fond 8044 op 1 Delo 1647 p. 162
10 G. A. Tokaty-Tokaiev (1909-2003) : termine l’aca-
démie de l’air Joukovsky en 1937, chef du laboratoire
de l’académie en 1938/45, détaché à Berlin en juillet
1945 où il était chargé du recrutement d’ingénieurs al-
lemands. Membre de la commission spéciale d’avril
à novembre 1947. Voir «Staline means war» (Staline
veux dire Guerre) par le colonel G. A. Tokaiev, George
Weidenfeld & Nicholson Ltd, Londres 1951, «Soviet
rocket Technology» (La technologie des fusées sovié-
tiques) dans Technology & Culture n°4/1963 p. 515-
528, Spaceflight n°10 d’octobre 1968 p. 335-345.
11 Dont 78 du MAP(aéro), 185 du MV (armement),
23 du MMiP (machines et instrumentation), 29 du
MPSS (moyens de liaisons), 25 du MSKhM (ma-
chines agricoles), 10 du MKhP (chimie), 6 du MSP
(naval), 6 du MEP (électrique), 5 du MTP, 87 de l’Ar-
mée (MVS), 12 de la Marine (VMF) et 29 autres. 
12 ingénieurs G. P. Glazkov, A. V. Starikov, A. M. Ginz-
bourg du NII-885, Soloveï et Z.A.Mirzoian de la 4e di-
rection GAU.
13Au 1/1/47, 378 spécialistes ont été transférés pour
neuf ministères, dont 175 pour le ministère de l’Arme-
ment. Leur salaire est défini par le décret n°13610rs
du 9/12/46.
14 Créé par décret du 8 mai 1943, dirigé par l’acadé-
micien P. L. Kapitza en 1943/46, puis par M. K. Soulov
en 1946/48, intégré dans le MKhP en 1948/55. Le
successeur de Soulov est K. S. Gamov (1909-1969). 
15 Créé par décret du 19 juin 1943, dirigé par V. A.
Matveiev, intégré dans le ministère industrie pétrolière
en 1948.
16 «Rechenie na proryv» par le colonel Vladimir Iv-
kine dans Etoile Rouge du 27 mai 2006 et VPK n°19
(135) du 24 mai 2006.
17 L’usine travaille aussi pour le programme nu-
cléaire. Devenu NII Grafit en 1960, fait désormais
partie de Rosatom. 
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Le 18 avril 1953, il y a 70 ans, c’était le pre-
mier lancement de la fusée 8A61/R-11 de
l’OKB-1 de Korolev. Mais c’était un échec !
Sur la campagne de 10 tirs d’avril-juin 1953,
il y aura cinq succès et cinq échecs. Les es-
sais en vol, dirigés par le général A. I.
Nesterenko, sont poursuivis en avril-mai
1954, décembre 1954-janvier 1955, puis
janvier-février 1955 avant d’être déclarée
opérationnelle le 13 juillet 1955. 
La R-11 avait été décidée par le décret
n°4814-2095ss du 4/12/1950 : c’est un
engin à ergols stockables qui, comme le
missile sol-air 205 de Lavotchkine, hérite
du Wasserfal. Il pèse 5,3 t et pos-
sède un moteur de 8,3 t de pous-
sée d’Isaiev. Il est donc 2,5 fois
plus petit que la V-2, mais avec la
même portée de 270 km. 
Le constructeur en chef est Ev-
gueny Vassilievitch Sinelchikov
(1910-1991) qui était auparavant le
constructeur principal de la R-101/Was-
serfall en 1946/50 (une trentaine de tirs
entre janvier 1949 et janvier 1950
n’avaient pas donné satisfaction). 
En mai 1951, les OKB-1 de Korolev et
OKB-2 de K.I.Tritko fusionnent et le
17 août, le décret n°3017-1418 trans-
fert l’activité sol-air dans l’OKB-301 de
Lavotchkine. Le design préliminaire est terminé
le 30/11/51, puis le design final est adopté le
27/1/53. Le moteur de 8 t de poussée a été diffi-
cile à mettre au point : le 9TN du Wasserfall a
posé des problèmes en 1948/50. Puis Isaiev a
développé le S09-29 pour le missile sol-air 205
et le S2-253 pour le missile sol-sol R-11. 

Le développement est confirmé par le dé-
cret n°442-212 du 13/2/53. En 1953, Si-
nelchikov est remplacé par V.P.Makeiev.
En 1955, la production en série est
confiée à l’usine n°385 de Zlatoust dans
l’Oural : le plan prévoit 150 ex en 1956,
200 ex en 1957, 200 ex en 1958, 200 ex
en 1959, 250 ex en 1960. 
La version nucléaire 8K11/R-11M est dé-
cidée par le décret du 26/8/54. Le
constructeur en chef est M.F.Rechetnev.
Elle est testée en décembre 1955-septem-
bre 1957 (quatre étapes), puis est déclarée
opérationnelle le 1e avril 1958.La version

navale R-11FM (SLBM) est déci-
dée le 26/1/54. Le constructeur en
chef est I.V.Popkov.  Elle effectue
son premier vol depuis un sous-
marin le 16/9/1955. Elle est testée
en août-septembre 1956, puis
mars-mai 1958 avant d’être décla-

rée opérationnelle le 20 février 1959.
Elle est déployée sur une flotte de cinq
sous-marins Pr611 (complexe D-1
avec deux R-11FM lancées depuis la
surface).  Elle donnera naissance au
SLBM R-13 (opérationnel en 196!) et
du missile tactique 8K14/R-17 (opéra-
tionnel en 1962). Enfin, la version géo-
physique R-11A (Académique)

effectue 11 vols en 1958/61.   
Le 31 décembre 1957, un décret transfert la pro-
duction à l’usine n°235 de Votkinsk. Leur pre-
mière R-11 est lancée le 28 décembre 1958.
L’usine produira la R-11 jusqu’en 1960 et la R-
11M jusqu’en 1964. Ces missiles deviennent les
fameux « Scud » vendus dans le monde entier. 

Il y a 70 ans : premier vol de la R-11



Carnet gris
Née le 10 avril 1935 à Moscou de Serguei Korolev
(1906-1966) et Ksenia Vintsentini (1907-1991), elle vit
avec ses parents jusqu'à leur séparation en 1948, puis
avec sa mère et son second mari E.S.Chetinkov (1907-
1976). Elle termine le premier institut de médecine de
Moscou en 1958, puis travaille comme chirurgienne à
l'hôpital "Botkine" de Moscou en 1960/63, puis à l'institut
de chirurgie expérimentale et clinique de Moscou en
1963/82. Elle est docteur es sciences médicales en
1981 et enseigne à partir de 1982. Elle a reçu le prix d'E-

tat en 1974. Elle a été mariée trois fois : avec Vadim
Khoudiakov (ingénieur) avec qui elle a eu deux fils : An-
drei et Serguei, Gueorgui Chevchenko (général-major)
avec qui elle a eu une fille : Macha, et Youri Demianko
(ingénieur du centre Keldysh). Le 15 août, elle a été en-
terrée au cimetière arménien de Moscou où se trouvent
déjà sa mère Ksenia Vintsentini et son beau-père
Evgueny Chetinkov. La cérémonie avait commencé au
Palais central "Kalinine" de la ville de Korolev, puis s'était
poursuivi au cimetière. 

Natalia Sergueievna Koroleva (10/4/1935-12/8/2023)

Nouveaux livres
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Né à Velsk dans la région d’Arkhangelsk, il termine le
1e Institut de médecine “I.M.Setchenov” de Moscou
en 1967, puis travaille dans le département de réan-
imation et d'anesthésie de l'Institut de médecine d'ur-
gence “N.V Sklifosovsky”. Depuis 1972, il travaille à
l'Institut des problèmes biomédicaux (IMBP) du min-
istère de la Santé (MZ). Depuis 1984 - Chef du Dé-
partement et du Laboratoire, de 1994 à novembre
2020 - Directeur adjoint pour la science. Depuis 2020 - Chercheur
en Chef - Responsable du Département. Il a longtemps dirigé le
soutien médical des astronautes en vol. En tant que co-président

de la Commission médicale principale (GMK) des
ministères de la Santé et de la Défense pour l'exa-
men des astronautes, il a participé activement à la
sélection et à la certification médicale des astro-
nautes. Dès le début du projet ISS, il était le représen-
tant responsable de Roscosmos au sein de l'ISS
Multilateral Medical Operations Panel (ISS MMOP)
et un membre suppléant du ISS Multilateral Space

Medicine Board (ISS MSMB Multilateral Space Medicine Board).
Docteur es sciences médicales, professeur, il a reçu l’ordre du
travail du drapeau rouge en 1988.

Valery Vassilievitch Bogomolov (5/7/1944-8/5/2023)

Né à Voronej, il termine l’Université de Voronej
comme économiste en 1997. Il entre à l’usine de
moteurs de Voronej (VMZ) où il passe d’écono-
miste à la planification à directeur des finances de
l’entreprise, alors filiale du centre Khrounitchev. En

2018, il devient directeur de VMZ, puis un an plus
tard, absorbe le bureau d’étude KBKhA (ou CADB),
alors intégré dans la holding des moteurs NPO En-
ergoMach. Kovalev est décédé à 48 ans alors qu’il
dirigeait VMZ-CADB depuis quatre ans. 

Serguei Viktorovitch Kovalev (1975-7/8/2023)

Né à Moscou, il termine l’Université de Moscou
(MGU) en 1958 (élève de l’académicien G.I.Petrov),
puis entre au NII-1/Centre Keldysh, puis à l’IKI en
1966 (Chef de laboratoire en 1986), puis à l’Institut
des problèmes de mécanique “Ichlinsky” en 1987
(Chef du laboratoire de gazodynamique, puis

chercheur en 2007). Docteur es sciences physico-
mathématiques en 1970, professeur en 1976
(chaire d’aéromécanique et de gazodynamique à
MGU). Il a créé des modèles de l’intéraction entre
le vent solaire et les milieux interplanétaires et inter-
stellaires. Il avait reçu le prix Tchaplygine en 1982.

Vladimir Borissovitch Baranov (16/9/1934-3/8/2023)

Toute sa carrier̀e s’est deŕouleé au CNES au
service de la Qualite ́et Fiabilite ́des Installations
sol de toute la filier̀e ARIANE au sein de la Division
de la Qualite ́de la DLA qui selon les organisations
et́aient parfois pour les Installations sol transfeŕeés
directement a ̀la SDS. Les installations et́aient
reṕarties dans toute l’Europe spatiale et en
Guyane au CSG.
Des̀ son inteǵration au CNES en 1981, Il as-
sure de grandes responsabiliteś d’Assurance
Qualite ́dans le cadre du projet ELA2, nouvel
ensemble de lancement au CSG pour complet́er la
premier̀e installation ELA1 et surtout concu̧ pour l’ambitieux
nouveau lanceur ARIANE 4 avec en objectif d’au moins 100
lancements et possibilite ́de 15 jours entre deux lance-
ments. La qualite,́ la fiabilite,́ la disponibilite ́des installations
et́aient essentielles. Il y a pris immed́iatement toute sa part,
notamment dans les ambitieux system̀es Control̂e Com-
mande, aux dev́eloppements deĺicats dans un cadre eu-
ropeén (90 % hors de France) nećessitant compet́ences
disponibilite,́ rigueur et sens des relations internationales. Il
a participe ́activement a ̀toutes les campagnes de validation,
et aux premiers lancements d’ARIANE 3 sur l’ELA 2 en
1986 et d’ARIANE 4 en 1988. Il a assure ́son poste Qualité
au sein de l’autorite ́de conception du CNES pour les 119
lancements opeŕationnels sur ce site (116 AR4 et 3 AR3). A

partir de 1988 il participe aux tres̀ importants
dev́eloppements des moyens sol du nouveau
programme ARIANE 5, Moyens d’essais en
Europe et en Guyane le nouvel ELA3 et tous
les moyens industriels de production nećes-
saires UPG, Banc d’essais BEAP, Bat̂iments
d’Inteǵration, Usines LH2 et LOX/LIN etc.
En particulier, en matier̀e de Sur̂ete ́de Fonc-
tionnement, au sein du trio « Ra » (Alain Ragot,
Gilles Ragain, Lionel Ravet), et en lien avec
l’IGA Jean Claude Wanner, Alain eĺabore les

reg̀les de conception applicables a ̀la conception de l'ELA3
mais aussi aux process industriels en Europe. Il participe ac-
tivement aux validations et aux premiers lancements de
dev́eloppement en 1996, 97, 98, 99 puis tous les lancements
opeŕationnels et jusqu’a ̀son deṕart en retraite, il participe aux
adaptations des installations qui accompagnent les ameĺio-
rations du lanceur AR5/ECA notamment. Il gravit tous les
ećhelons du service qualite ́fiabilite ́pour en devenir le chef
de service, il et́ait notamment un spećialiste reconnu en
surete ́de fonctionnement ; apres̀ son deṕart du CNES le
1/1/2009, il est reste ́consultant recherche ́en ces domaines
(par Michel Mignot, Rudolf Buijs et Lionel Ravet).
Il était président de la 3A Cnes-PEK (Paris) pour la péri-
ode 2022-2025. Il était également très actif dans la com-
mission CSAI de la 3AF. 

Alain Ragot (7/7/1946-26/7/2023)



Né à Olginka près de Sergueiev (Kazakhstan
du Nord), il termine l’école des pilotes militaires
d’Orenbourg en 1969 (180 h de vol sur L-29 et
Il-28) et sert comme pilote dans l’aéronavale
(1.700 h de vol sur Tu-16 et Tu-22). De mai
1978 à février 1982, il effectue sa préparation
générale. Il effectue un stage de pilote d’essai
à Aktioubinsk de octobre 1978 à juillet 1979. Il
est pilote d’essai de 3e classe en 1979 (il a piloté une
dizaine d’avions différents au cours de 2.000 heures de
vol). Il est également instructeur-parachutiste avec plus de
130 sauts en 1979. En 1983/84, il est triplure d’un
équipage de visite vers Saliout-7 (Viktorenko-Sevastianov-
Stankiavitchus). De septembre 1984 à août 1985, il est
doublure pour Soyouz-T14 (Viktorenko-Alexandrov-Saleï,
Alexandrov étant remplacé par Strekalov en mars). De no-
vembre 1985 à mars 1986, il est doublure de Soyouz-T15
(Viktorenko-Alexandrov). De décembre 1986 à juillet 1987,
il s’entraîne pour son premier vol qu’il effectue à bord de
Soyouz-TM3.  En juillet 1988, il est commandant du 4e

groupe de cosmonautes, puis commandant du 1e groupe

en avril 1990. De janvier à novembre 1988, il
est doublure de Soyouz-TM7 (Viktorenko-
Serebrov). Puis il s’entraîne pour son second
vol qu’il effectue à bord de Soyouz-TM8. De
décembre 1990 à mai 1991, il est triplure de
Soyouz-TM12 (Viktorenko-Avdeiev). Puis il est
doublure de Soyouz-TM13 (Viktorenko-Mouss-
abaiev-Lothaller). D’octobre 1991 à février

1992, il s’entraîne pour son troisième vol qu’il effectue à
bord de Soyouz-TM14 (Viktorenko-Kaleri-Flade). D’août
à décembre 1993, il est triplure de Soyouz-TM18 (Vik-
torenko-Kondakova). Puis il est doublure de Soyouz-
TM19. De juillet à septembre 1994, il s’entraîne pour son
quatrième vol qu’il effectue à bord de Soyouz-TM20. Il a
plus de 2000 heures de vol sur plus de 10 types d’avions
et a effectué plus de 150 sauts en parachute et quatre vols
spatiaux. Colonel en 1987, il est pilote de 1e classe (1973),
pilote d’essai de 3e classe (1979), instructeur de para-
chutisme (1979), Héros de l’Union soviétique en 1987,
cosmonaute de 1e classe en 1992. Il a quitté le groupe
en juillet 1997.

Alexandre Stepanovitch Viktorenko (29/3/1947-10/8/2023)

Né à New York d’une famille d’Ukrainien et de
Lithuanien, il étudie à l’école technique supérieur
de Brooklyn, puis est diplomé de l'Académie de
l'USAF en 1959. Il entre dans l'USAF et devient pi-
lote en 1960. Il vole sur F-100 et F-105 en 1961/65.
Il termine l'école des pilotes d'essai d'Edwards en
1966, puis devient astronaute du programme
MOL en 1966/69. Il entre dans le groupe n°7 de la
Nasa en septembre 1969. Il termine un master à l'Université
de Sud Californie en 1970. Il fait une simulation de 56 jours
pour le programme Skylab en 1972, puis est Support Crew
d’Apollo-Soyouz en 1973/75, puis travaille sur le Shuttle : il est

d’abord pilote sur STS-6 en avril 1983 (équipage
Weitz, Bobko, Peterson, Musgrave), puis com-
mandant de bord sur STS-51D en avril 1985 et
enfin commandant de bord sur STS-51J en octo-
bre 1985. Il a cumulé 386 heures dans l’espace.
En 1988, il quitte la Nasa pour rejoindre Booz Allen
Hamilton à Houston (Texas). En 2000, il entre
chez Spacehab Inc comme vice-président. Enfin,

en 2005, il rejoint Science Applications International Corpora-
tion (SAIC) comme program manager pour le SimLabs du
centre Ames de la Nasa. Colonel, il a volé sur F-100, F-104,
F-105, T-33, T-38, etc (6600 heures de vol). 

Karol Bobko (23/12/1937-17/8/2023)

Diplômé ingénieur en énergétique nucléaire spa-
tiale en 1958, il entre au TsAKB de V.G.Gabrine à
Podlipki qui fusionne en 1959 avec l’OKB-1 de Ko-
rolev. Là, il entre dans le secteur n°12 de M.V.Mel-
nikov pour développer des systèmes de propulsion
électro-nucléaire pour les voyages interplanétaires.

Il participe aux programmes YaERD-2200 en 1965,
au YaERD-550 à moteur RD-0411/11B97 en 1969,
au remorqueur inter-orbital 17F11 Hercules à mo-
teur RD-0411/11B97 en 1986, etc. Il était docteur
es sciences technique, professeur au MVTU, con-
sultant de RKK Energiya. 

Victor Vassilievitch Siniavsky (1935-17/5/2023)

Né le 1/1/50 à Tavda dans la région de Sverdlovsk,
il termine l’école des pilotes militaires de Katchina
en 1971. Il est pilote-instructeur, puis chef adjoint
d’une escadrille. Il sert en Pologne, puis en Ouz-
betistan. Il effectue un stage de pilote d’essai à Ak-
tioubinsk de septembre 1976 à juin 1977, puis suit
un entraînement de parachutisme en août 1977.
D’octobre 1977 à septembre 1978, il effectue sa préparation
générale au TsPK. Il retourne à Vladimirovka en 1979/81 (Mig-
23, 25, 27, Su-15, Tu-22, 134, 154, Yak-28). Il est pilote d’essai

de 2e classe en 1981 et lieutenant-colonel en 1982.
De 1981 à 1984, il s’entraîne sur le programme
Bourane. De septembre 1984 à septembre 1985,
il est doublure de Volkov pour Soyouz-T14. Puis il
est écarté du groupe pour raisons médicales le
1/10/87. Il est alors affecté sur la base de Tchkalov.
Puis il est chef adjoint de l’Aéroclub central Tchkalov

de Moscou en 1989. Il est commandant adjoint d’un régiment
de chasseur-bombardiers en Ouzbekistan en 1994/96. Il
est ensuite entré dans la réserve. 

Evgueny Vladimirovitch Saleï (1/1/1950-20/5/2023)
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Né à Wasquehal (Nord), il étudie aux Arts et Mé-
tiers (1954) et à l’ENSICA (1958) avant d’entrer
au CEV de Brétigny où il devient chef du service
piste où il met en oeuvre une centaine d’avions
allant du Nord 1100 au Mirage IV en 1960/67.
Puis il passe au Cnes où il s’occupe des ballons
du programme EOLE, puis de la qualité des lan-
ceurs Diamant-B (1968/71) avant d’être chef du
département structures et propulsion de la DLA
(1971/74). En 1973, c’est le début du pro-
gramme L3S/Ariane : la DLA est alors dirigée
par Yves Sillard, le programme Ariane par Fre-
deric d’Allest, Roger Vignelles s’occupe des 1e
et 2e étage, tandis que Claude Quièvre est res-
ponsabe du 3e étage cryogénique et de la coiffe
(1975/80). En 1980, à la création d’Arianespace,
il est directeur industriel, puis en 1986, directeur
technique, puis en 1990, directeur technique et
industriel et directeur général adjoint jusqu’en

1997. Chevalier de la Légion d’honneur, prix
d’Astronautique de la 3AF en 1994, médaille de
Vermeil de l’Académie de l’Air et de l’Espace
(AAE) pour Ariane-4 en 2003. 

Claude Quièvre (9/10/1935-5/4/2023 )

Né le 5/1/1936 à Coutances, il termine l’école
Polytechnique (X54), puis SupAéro en 1959.
Il commence sa carrière au CEV (pilote mil-
itaire, 1200 h de vol) et séjourne à Colomb-
Béchar de fin 1959 à juillet 1962 En 1964, il
s’occupe du Concorde au SGAC. En 1965, il
entre au Cnes pour s’occuper de la Guyane.
Il est directeur du CSG en 1969/71, chef du
programme Europa-3 à l’ELDO en 1971/72,
directeur des Lanceurs en 1973/76, directeur
général en 1976/82. Puis il quitte le Cnes pour l’IFREMER
qu’il dirige en 1982/88. Il dirige la DGA en 1989/93, puis
devient pdg de Défense Conseil International en 1994/97,
puis secrétaire général de l’OTAN pour les affaires scien-
tifiques en 1999/2002. De 2005 à 2013, il a dirigé le comité
de pilotage du GEPAN (Groupe d'études des phénomènes
aérospatiaux non identifiés). Commandeur de la Légion
d’honneur, Chevalier de l’Ordre national du Mérite, membre
de l’Académie de l’Air et de l’Espace (AAE) en 1995, vice-
président de l’Académie en 2002/2004.
Hommages par e-mail : 
-Gérard Brachet : “Au cas où vous n'auriez pas déjà eu l'in-
formation, j'ai appris cet après-midi la triste nouvelle du
décès d'Yves Sillard, directeur
général du CNES de 1976 à
1982. Une grande figure du
spatial français nous a quitté.”
-Guy Duchossois : “Bonsoir
Gérard, je partage tout à fait ton
message qu’un très grand servi-
teur du spatial nous a quitté

après une carrière des plus prestigieuses qui
va des débuts du CNES à la DGA en passant
par l’IFREMER. Amitiés, Guy”
-Yves Blin : “C’est une bien triste nouvelle d’au-
tant plus que l’on est à l’aube de la première mis-
sion européenne vers Jupiter. Une grande figure
du spatial français, européen et mondial.”
-Jean Jamet : “C'est une bien triste nouvelle que
Gérard nous annonce. J'ai connu Yves Sillard
quand j'étais en activité et j'ai un souvenir très posi-

tif de l'homme  que l'on avait plaisir à rencontrer et à échanger.”
Hommages sur Facebook :
-Patrice Lille : “un grand monsieur de l'aérospatiale eu-
ropéenne a disparu..”
-Philippe Van Lierde : “Condoléances à sa famille. Philippe
AIRITAGE”
-Sven Grahn : “Very respected in Sweden. He arranged the
launch of Sweden’s first satellite, Viking as a co-passenger with
SPOT-1 on Ariane V16 in 1986. I met him a couple of times!”
-Bernard Foing : “grande admiration pour Yves Sillard”
-Evelyne Villain Condette : “Toutes mes condoléances à sa
famille. Né dans la même ville que Jacques, il l appréciait
beaucoup. Paix à son âme.” 

Ses obsèques ont eu lieu le
mardi 18 Avril à 15h00 à la
Collégiale de Villeneuve les
Avignon 30400.
Nous présentons nos
sincères condoléances à son
épouse Martine, ainsi qu’à
toute sa famille. 

Yves Sillard (5/1/1936-12/4/2023)



Né à Tallahassee (Floride), il est diplômé
de l'Université d'état de Californie en 1972,
puis passe un doctorat d'astro-géophy-
sique de l'Université du Colorado en 1980.
Il est chercheur du département de phy-
sique et d'astronomie de l'Université John
Hopkins à Baltimore (Maryland) et co-in-
vestigateur du Hopkins Ultraviolet Telescope de l’ob-
servatoire Astro qui vole deux fois sur le Shuttle.
Sélectionné avec Ronald Parise (1951/2008) en juin
1984, il devait voler en 1986, mais son vol fut annulé

à cause de l’accident de Challenger. Il a
volé comme Payload specialist à bord de
STS-35/Astro-1 en 1990 et STS-67/Astro-
2 en 1995. Il a passé 25 jours 14 h 13 min
dans l’espace. En 2000, il devient execu-
tive directeur du Florida Space Research
Institute au Kennedy Space Center. Puis il

est professeur au département d’aerospace, de
physique et de sciences spatiales au Florida Insti-
tute of Technology à Melbourne (Floride). Il a été at-
teint d’Alzheimer en 2021. 

Né à Bretsk, il termine le MVTU en 1981, entre
à MKB Iskra, puis travaille comme ingénieur
principal à l’usine électromécanique de Kot-
lasskii en 1988/92 avant de retourner chez
Iskra où il devient chef du MKB en 1993/2001,
puis directeur général  en 2001/2005. Là, il
s’occupe du développement des systèmes de

sauvetage à ergols solides et des moteurs d’at-
terrissage en douceur du vaisseau habité Soy-
ouz, des moteurs de séparation d’étages de la
Proton, ainsi que des moteurs de missiles. Son
successeur était V.V.Doudtchak en 2005/2007,
puis V.A.Sorokine en 2007. Le constructeur prin-
cipal du MKB est V.P.Frantsevitch depuis 2020.

Né à Paris, il fait Polytechnique (X55) et Su-
pAéro (1960) et devient ingénieur à la section
Etudes générales du STAE en 1961/65, puis
ingénieur Système à la SEREB en 1965/70, di-
recteur du programme de missile M-2/M-20
(1970), puis du programme M-4 (1974/82) pour
les SNLE. En 1983/99, il est directeur des pro-
grammes militaires, directeur technique et directeur ad-
joint à la division des systèmes stratégiques

d’Aerospatiale. Académicien de l’AAE en
2001, co-président de la commission Défense
de l’Académie en 2002/2008, Académicien de
l’IAA, membre émerite de la 3AF en 2002, of-
ficier de la Légion d’honneur, officier de l’Ordre
National du Mérite, médaille de l’aéronautique,
prix d’Aéronautique de la 3AF en 1985. Co-au-

teur avec Jacques Villain du livre “D’Hiroshima à la dis-
suasion nucléaire” publié chez Cepadues en 2015. 

Victor Mikhailovitch Bytskevitch (4/1/1953-12/1/2023)

André Motet (12/3/1934-4/6/2023)

Samuel Durrance (17/9/1943-5/5/2023)
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Communiqué publié par le Cnes,
IFREMER et la DGA le 26/4/2023

Article publié dans le numéro 168 
d’Aerospatium le 14/4/2023

Article publié dans la lettre n°130 de
l’AAE (3Q2023), signe Ph.Couillard
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Ne ́à Le Creusot, demeure ́sa vie du-
rant proche de la Russie ou ̀ il avait
preṕare ́ sa licence de physique à
l’Universite ́de Moscou (MGU), il fut re-
crute ́au CNRS en 1968 et soutint son
doctorat d’Et́at en 1972 sur la couronne
solaire. En physique solaire, il et́udia un
grand nombre de structures telles
taches, granulation, facules jusqu’a ̀la
couronne (son model̀e de densite ́fai-
sait ref́eŕence) en passant par les
plumes, spicules, protubeŕances ; il ob-
serva aussi la lumier̀e zodiacale, des
comet̀es (Kohoutek, Halley, West), les
anneaux de Saturne. 
Il est, bien sur̂, connu pour ses multi-
ples missions d’observations
d’ećlipses solaires totales, depuis sa
premier̀e en 1968 en Sibeŕie jusqu’à
sa dernier̀e en 2019 en Ameŕique du
Sud. Il a ainsi reálise ́de grandes pre-
mier̀es. En avion, lors de l’observation de l’ećlipse
de 1973 avec le supersonique Concorde 001,
puis au-dessus de la Finlande en 1990 avec un
Falcon. Au sol, il utilisa en 1991 a ̀Hawaii le Ca-
nada- France-Hawaii-Telescope de 3,60 m, en
installant un voile de tissu pour proteǵer le miroir
avant et apres̀ la totalite.́ En 2019, il reṕet̀e l’ob-
servation avec le New Technology Telescope eu-
ropeén de 2,2 m a ̀La Silla (Chili). En 2019. Son
livre avec Pierre Guillermier "Ećlipses totales -
Histoire, Dećouvertes, Observations" fit date puis
parut en anglais. Ces derniers mois, il red́igeait
avec Pierre Leńa “Soleils ećlipseś. Supersonique
Concorde 001, couronne solaire et exoplanet̀es”,
dont il vit sortir le premier exemplaire quelques
jours avant de disparait̂re.

Il et́ait a ̀l’affut de toutes les techniques
nouvelles : CCD, polariseurs, miroirs
super-polis et observations depuis
l’espace, avec la station Saliout
jusqu’a ̀son dernier projet de corono-
graphe volant en formation. Il était PI
de l’expérience PCN (Photographie
du Ciel Nocturne) placée à bord de
Saliout 7 pour la mission PVH de Jean
Loup Chrétien en 1982. Elle était pro-
posée par l'Institut d'astronomie et de
géophysique de Moscou et deux cen-
tres du CNRS : l'Institut d'Astrophy-
sique de Paris et le Laboratoire
d'astronomie spatiale à Marseille.
L'équipement s'organisait autour d'un
appareil photographique Nikon
équipé d'objectifs très ouverts à
grand champ, placé devant un hublot
de la station. Les films étaient rame-

nés au sol par l'équipage. L'une des
priorités de l'expérience PCN était l'étude de la
lumière zodiacale due à la lumière d'origine so-
laire diffusée par les poussières interplanétaires
plus ou moins concentrées au voisinage du plan
invariable du système solaire. 
Serge Koutchmy partageait sa passion avec ses
nombreux colleg̀ues collaborateurs qu’ils soient
Russes, Iraniens, Congolais, Grecs, Etats-
Uniens, Franca̧is et autres. Il faisait aussi partager
sa passion a ̀de nombreux amateurs. Il fut pro-
fondeḿent eṕrouve ́il y a peu de mois par la dis-
parition de son eṕouse Olga, apres̀ plus de
soixante ans de vie commune et un accompagne-
ment de tous les instants lors de sa longue mala-
die. A ses enfants Valery et Natalie, nous
présentons nos sincères condoléances.

Sergue Koutchmy (26/6/1940-27/5/1923)

Né à Besançon, il termine l’école de l’air
(EA52), puis Supelec en 1960, il travaille
dans les stations radar de la défense na-
tionale, puis entre au Cnes en 1964 pour
créer le centre d'opérations du centre
spatial de Brétigny. De 1967 à 1971, il fut
chef de projet du programme Éole et si-
multanément responsable de la division
ballons de 1969 à 1971. Il a ensuite été
chef de la division des systèmes et projets satellites
et avait été nommé directeur adjoint au directeur

des systèmes et engins spatiaux en no-
vembre 1974. Il devient secrétaire exé-
cutif français du programme de satellite
de communication Symphonie en
1975/84, directeur général d’Intespace à
Toulouse en 1986/89, directeur du CST
de septembre 1989 à mars 1991. Une
fois à la retraite, il a été membre fonda-
teur  de l’Association des Amis de la Cité

de l'espace à Toulouse, son président en
2010/2012, puis président honoraire. 

Jack Muller (24/9/1931-30/5/2023)

© 
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L’instrument PCN



Né à Champigny-sur-Marne (Val-de-
Marne), il termine l’Ecole supérieure de
journalisme en juin 1968, puis l’Ecole des
Hautes Etudes Internationales à Paris en
1969. Il devient journaliste en 1970 et fera
ce métier pendant 42 ans. Il entre à
l’Agence Centrale de Presse (ACP) en
1974 (liquidé en 1993). Là, il
couvre les informations géné-
rales. En juin 1982, il fait par-
tie des huit journalistes
accrédités pouir assister au
lancement de Jean-Loup
Chrétien de Baïkonour (mis-
sion PVH) : il y avait Serge
Berg (AFP), Christian Sotty
(ACP), Michel Chevalet (FR-
1), Georges Leclere (A-2)Da-
niel Durandet (FR-3), Michel
Forgit (France Inter), Pierre
Langereux (Air & Cosmos),
Eric Préaut (Agence Sigma).
Puis il entre à Radio France
International (RFI) où il créé
l’émission Microméga le 1e
avril 1985. Cette célèbre
émission scientifique perdure
jusqu’en octobre 2010. En
désaccord avec la direction
sur les pratiques de son métier de journaliste et des
bouleversements internes qui s’en suivent, il pose sa
clause de conscience, ainsi que plus de 100 autres

journalistes et quitte RFI où il était chef du
pôle science. Parallèlement, il donne des
cours dans les Ecoles de Journalisme afri-
caines à Yaoundé (Cameroun) et Niamey
(Niger). Il était Colonel de la Réserve Ci-
toyenne de l'Armée de l'Air et donnait des
cours de communication à l’Ecole militaire

(Paris 7e) à des communi-
cants de l’Armée de l’air
(CESA). 
A la retraite depuis 2011, puis
rejoint un an plus tard par son
épouse Tania Sotty d'Aubry-
dolles, également journaliste
à “Armées d'aujourd'hui”, il
entreprend dix années de
voyages en France, Russie,
Ouzbékistan, Bulgarie, Chine. 
En janvier 2012, il devient
président de l’association
«Collectif Ma Campagne -
Vernon (Eure)» destinée à
proteǵer le cadre de vie et
ameĺiorer la qualite ́de la vie
des reśidents du hameau Ma
Campagne, situe ́sur la com-
mune de Vernon. Marié avec
Tania depuis 1970, ils avaient
deux enfants : Yann vivant à

Moscou et Adriana vivant en Irlande, et quatre petits-
enfants (Aryana, Emily, Charlyne, Kyllian). Nous leur
présentons nos plus sincères condoléances. 

Né à Paris, après des études supé-
rieures techniques, il a commencé à
travailler en tant que dessinateur in-
dustriel, poursuivant en parallèle
sur son temps libre ses cours au
CNAM. Il a décroché son diplôme
d’ingénieur à 28 ans. Il aura consa-
cré l’essentiel de sa carrière à sa
passion, le spatial, au sein de la
SEPR (devenue SNECMA) en tant que chef
du bureau calcul, puis de la société BERTIN
dans laquelle il aura dirigé les activités spa-
tiales civiles et militaires. Reconnu par ses
pairs, Il a reçu la médaille du CNES pour ses
travaux sur METEOSAT, puis la médaille de
l’aéronautique au terme de sa carrière. Il

prend sa retraite en octobre 1998.
Il a découvert l’Astrophilatélie en
1975. Il présente, en 1980, sa pre-
mière collection aux Pays-Bas, en
exposition libre, et obtient le pre-
mier prix ! Élu secrétaire de la Com-
mission «Astro» de la Fédération
Internationale de Philatélie en
2000, puis de nouveau en 2004, il

quitte cette fonction en 2008, ne pouvant plus
se représenter. C’est en 2001, qu’il crée l’As-
sociation Astrophilatélique de France (Bapti-
sée la 2AF). Il présida l’association 2AF
jusqu’en 2015, puis devint premier Vice-pré-
sident. Il a également été un fidèle membre
de l’IFHE depuis sa création en 1999. 

Jean-Louis Lafon (10-3-1937 à 29-1-2023)

Christian Sotty (14/5/1947-28/6/2023)
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Les journalistes de PVH à Baïkonour en 1982

Christian et Tania à l’AG de l’AJPAE 
à Kourou en 2010 
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